
FAITS OU JOUR
t,a Chambre a continué hier la

discussion du budget de l'agri-
culture.

—0—

La séance de vendredi à la
Chambre suscite de nombreux
çommentaireSi

. —O—

Dans la catastrophe de chemin
«Se fer survenu© à la gare delà
Chapelle à Paris, SI y a douze
morts et une vingtaine de bîes-
sés Parmi les morts on cite le
fils et le petlt-flls de MM. Cuvi-
not et'Berthelot, sénateurs.

—o—

Le mystère de 8a mort drama-
tiaue de M. Syvetùn n'est pas en-
core éclaires. Le rôle de Mme
Syveîon est spécialement étudié
maintenant.

—o—
&prèsun refus, l'amiral Blanal-

jné est revenu sur sa décision
première. Il sera donc candidat
BU siège de fin.. Syveton» •

—o —
Le « Journal officiel » publie

les '' promotions militaires du
jer janvier. .

La situation se complique au
liaroc. Une action navale est
probable de Sa part des puissan-
ces.

—o —

La flotte de l'amiral Togo se
prépare à ailer à la rencontrede
l'escadre russe.

Tandis que nous nous abandonnons à
la 'fureur de changer et de réformer;
tandis qu'on nous gouverne à la fois
avec dureté et avec faiblesse, ce qui en-
lève aux uns le respect et aux autres la
crainte des lois ; tandis que la tyrannie
de l'Etat pénètre dans nos affaires les
plus intimes, et que, de même que sous
le règne des Justiniens et des Constan-
tin Gopronyme, notre gouvernement
gonge à « réduire tous les citoyens à
une même opinion », nous perdons de
vue le train du monde et le travail des
peuples échappe à notre observation.

Saisissant le moment propice, les An-
glais s'installent dans le golfe Persique.
lis en occupent les poipts stratégiques
importants, de manière à en faire un lac
des Indes, dont ils garderont les portes
d'accès du côté de la terre et les portes
de sortie du côté de la mer.

Ils agissent de nouveau en Afghanis-
tan, où ils ont envoyé une mission. On
ditqu'lis n'oublient pas non plus le bon
port de Crète, appelé la Sudé : il esta
portée de l'Egypte et il permettrait de
surveiller les Dardanelles. Et leurs gens
d'Australie proclament qu'ils ne laisse-
ront pas prendre par les Français les
Nouvelles-Hébrides.

Les Anglais jettent un pont sur les
chutes du lac Victoria; ils achèvent
celui du Zambèze. Au moyen de voies
ferrées que continuent des vapeurs sur
les lacs et les fleuves, ils relient, d'un
bout à 1 autre, les tronçons de leur grand
empire africain. Car ce peuple britanni-
que a une ligne de conduite politique, et
il la suit. Il ne gaspille pas son temps à
discuter sur le sens du mot délation ou
sur la nécessité de doter le pays d'une
unité morale.

De l'autre côté de l'Océan, les Ame
ricains organisent leurs forces. Trop
pratiques pour croire qu'ils peuvent se
passer de chefs de valeur, ils viennent
de réélire un président ayant fait ses
preuves.

A l'ouverture de la troisième session,
le président a communiqué au 58" con-
grès des Etats-Unis un message que
tous les peuples — et la France en par-
ticulier — pourraient méditer avec fruit.
Non seulement il reflète exactement
l'opinion publique de la grande Répu-
blique américaine, mais il donne une
idée assez exacte de ce qu'est l'homme
d'Etat le plus complot de cette époque.
H est complet parce qu'il a des idées
générales acquises au cours d'une vie de
lutte et de travail, qu'il ne se laisse
leurrer par aucune théorie, et qu'il a
conservé intact son tempérament
d'homme d'affaires très avisé et d'homme
d'action très audacieux.

Roosevelt exalte la prospérité due aux
inépuisables ressources naturelles du
Pays, aux splendides qualités naturelles
des citoyens, à la continuité d'une
«onne politique gouvernementale, et
1 ou dirait un général démontrant à ses
s°ldats qu'ils sont invincibles.

fuis, il leur recommande de prati-
quer l'économie, malgré l'abondance
des recettes, qui pousse à la prodigalité,
*t h les invite à ne pas augmenter leurs
dépenses ordinaires. .

S'adressant aux travailleurs, il leur
j^nseiUe de s'organiser pour défendre
Jeurs droits, à condition qu'ils n'empiè-
pnt pas sur les droits d'uutrui. Mais il
leur dénie celui de commettre des actes
J19, violence sur les capitalistes ou les
parlés qui se mettent du côté de ceux
•|Vec qui les syndiqués ont des difEé-
^nds : car « le régime du despotisme
?,une foule ameutée ne saurait être to-
ierô sous quelque formé que ce soit. »
.Au sujet des. Indiens qui se civilisent
jeatement, et seulement lorsqu'ils ont
j^connu la nécessité du travail, il expli-
que qUQ CQ progrès est dû à la diminu-

tion des subsistances que l'Etat leur
accordait. L'Indien, ainsi réduit à la
portion congrue, a été forcé de recourir
au travail pour vivre. Jusqu'à nouvel
ordre, le seul moyen d'amener les peu-
ples inférieurs à la civilisation euro-
péenne, c'est-à-dire aux besoins euro-
péens, serait de les rationner ou d'aug-
menter leurs appétits par l'appât de nos
superfluitôs. Les Indiens enserrés dans
la société américaine fournissent une
nouvelle preuve que le progrès naît de
la nécessité et même delà faim 1

Le président laisse voir qu'il est préoc-
cupé de la question nègre, et aussi de
l'immigration des populations orien-
tales aux Etats-Unis. Eu sa qualité d'an-
cien cowboy, il n'ignore pas que les
races de chevaux doivent être mélan-
gées avec un soin judicieux, si l'on veut
éviter la dépréciation du Ranch. Ce qui
est vrai pour le3 animaux l'est aussi
pour les hommes, et l'égalité des races
doit apparaître toujours à cet éleveur
comme la plus grande des absurdités*
Maintenant la république des Etats-
Unis arrive à un certain point de matu-
rité, ses millions d'habitants commen-
cent à sentir moins l'aisance des coudes
sur ce continent qui semblait autrefois

I trop vaste (les agriculteurs américains
émigrent maintenant sur les terres du
Canada), et Roosevelt, berger pré-
voyant, calcule que le « parcours » de
son peuple sera bientôt « assez chargé »
et il se dit qu'il est temps de soumettre
le troupeau à une sage sélection,

Il songe donc à n'admettre dans la
république que des émigrants choisis et
dont « les enfants et petits-enfants n'a-
baisseront pas le niveau de la qualité
des citoyens des Etats-Unis » et, en ou-
tre, il propose la revision des lois sur la
naturalisation, afin qu'à l'avenir on y
admette seulement ceux qui le méritent,
Il n'ignore pas qu'au contact des sujets
de race inférieure, les sujets de race su-
périeure subissent à la longue une mé-
tamorphose régressive et qu'ils se gâ-
tent eux-mêmes bien plus qu'ils n'amé-
liorent les autres.

Le message du président se termine
par un examen de la politique exté-
rieure que je soumets à la réflexion des
théoriciens de la paix quand même et
du désarmement :

. « Tant qu'on n'aura pas trouvé une
méthode (lisez :

:
 une force) pour sou-

mettre à un contrôle international les
nations qui font tort aux autres, il sera
dangereux pour les nations les plus civi-
lisées de désarmer. Si les grandes na-
tions civilisées désarmaient complète-
ment, il en résulterait une recrudes-
cence de la barbarie sous une forme ou
sous une autre »,

Et plus loin : « Une nation qui se res-
pecte elle-même et qui est juste et pré-
voyante doit donc, tout, en évitant de
faire tort aux autres, être prête à re-
pousser: toute atteinte à ses droits et,
dans les cas exceptionnels, à entrepren-
dre une action qui, dans une phase plus
avancée des relations internationales,
serait considérée comme faisant partie
de la police du monde ».

Il n'en affirme pas moins son amour
de la paix. Il rappelle qu'il a demandé
aux autres puissances de se réunir à la
Haye, dans une secondé -conférence.
Mais si les Etats-Unis ne veulent pas
d'acquisitions territoriales, ils veulent
que « les pays voisins jouissent de la
stabilité, de l'ordre et de la prospérité.
Tous les pays dont le peuple se conduit
bien peuvent compter sur notre sincère
amitié. » C'est le ton du Sénat romain,
s'adressant aux nations au temps de
Rome, dominatrice du vieux monde.
Cette objurgation à l'adresse des menus
peuples d'alentour et ce désir de paix
qu'il exprime peuvent se traduire en
ces termes ; « Nous sommes décidés à
établir notre protectorat sur toutes les
Antilles ; ce que nous avons fait à Cuba,
à Panama, 'nous le ferons, suivant les
circonstances, à Haïti, au Venezuela et
dans toutes les Républiques Sud-Améri-
caines turbulentes dont les territoires
sont baignés par la Méditerranée des
Caraïbes.

Et cela, conformément à la doctrine
de Monroë. En résumé, nous ne deman-
dons qu'à vivre en paix avec toutes les
grandes puissances, car nous ne voulons
pas être contrariés dans notre expan-
sion, et nous voulons pouvoir, « en paix
avec l'Europe », faire les guerres néces-
saires dans l'hémisphère qui nous re-
vient et dans quelques autres lieux en-
core.

Et la fin voulant les moyens, que la
guerre d'Extrême-Orient enseigne, il dit
que le moment est venu de construire
non seulement des croiseurs, des con-
tre-torpilleurs, mais des cuirassés d'es-
cadre. Il demande plus d'officiers pour
l'armée de terre et du moins la qualité,
sinon la quantité ; « Car notre voix est
puissante pour la paix, parce que nous
ne craignons pas la guerre ».

Ce message est d'un chef, conducteur
de peuple, qu'aucune responsabilité n'ef-
fraie, et qui n'est pas un fade courtisan
des masses, ni un esclave des Parle-
ments.

La Constitution américaine lui a con-
féré des droits et des charges. Et il use
pleinement de ses droits, afin de s'acquit-
ter consciencieusement de ses charges.

Regrettons que des paroles de ce genre
n'aient pas été prononcées en France.
Nous les entendrons seulement le jour
où la République sera enfin un régime
de liberté et de bon sens.

Alors la démocratie, lasse des théories
et des mots, assagie par l'expérience,
aura fini par comprendre que les mil-
lions d'hommes d'un grand pays ont in-
térêt à s'en remettre du soin de leurs in-
térêts à des hommes d'Etat et non à des
flagorneurs. Car les masses ont besoin

' J d'être dirigées par des chefs qui ne crai-
t gnent pas de résister aux engouements

et à la changeante humeur des foules,
i pour le grand avantage des individus et
• de la nation.

Gabriel BONVAL.OT,

HOTES POLITIQUES
JOSEPH' RIASCURHUO-PHUDMOMME.

M. Mascuraud est candidat à l'élection de
la Seine.

Evidemment, M. Mascuraud, de par ses
dispositions naturelles, paraissait devoir
posséder plus d'aptitudes pour le commerce
que pour la politique ; mais grâce à ses
constants efforts, ces deux choses étant arri-
vées à se confondre à un point où on ne
peut guère les distinguer, il est également
évident que M. Mascuraud était tout qua-
lifié pour posséder un comptoir, pardon un
siège au Sénat.

Naturellement, M. Mascuraud fut fort
étonné et prodigieusement confus lorsque
l'admiration des foules le distingua comme
étant mûr pour le Luxembourg.

Cependant, devant Vintérêt supérieur de la
République (c'est extraordinaire ce que cet
homme est lié a l'Intérêt supérieur de Ija
République), il maîtrisa les sursauts de sa
modestie et réfléchit avec toute la gravité
que comportait la situation.

Puis il alla consulter son ami Joseph
Prudhomme, qui, on le sait, est toujours
l'homme des sages conseils.

M. Joseph Prudhomme a de l'expérience
et son sang froid ne faiblit jamais en pré-
sence des plus solennelles circonstances.

Il poussa l'obligeance et le dévouement
jusqu'à rédiger lui-même le manifeste de
son ami Mascuraud et celui-ci n'eut que la
peine de parapher cet émouvant document.

On y retrace tout d'abord éloquemment
les longs efforts de M. Mascuraud « pour la
défense des grands intérêts économiques du
pays. »

Les procédés employés par M. Mascu-
raud pour défendre ces « grands intérêts
économiques » ont eu assez de retentisse-
ment, ii n'y a pas très longtemps, etiln'était
nullement utile de les rappeler.

Convaincu qu'aucune candidature ne peut se
baser sur une simple ambition personnelle, j'ai
nettement déclaré qu'aiin d'éviter rémlettement
des forces républicaines, j'attendrais de savoir
si, en donnant mon nom, j'avais chance de for-
tifier mon parti lors de ia prochaine lutta.

Mais, cher monsieur, c'est vraiment trop
de modestie. Votre nom ? mais ce n'est pas]
un nom ; c'est une enseigne !

En ce qui concerne les rapports de la France
et de l'étranger, j'ai eu maintes fois et notam-
ment lors âsi» rapprochements franco-italien et
franco-anglais, l'occasion d'exprimer quel est
mon sentiment. .-:.

Il me souvient que M. Joseph Prudhomme
avait coutume de s'exprimer ainsi, au café,
le soir, en jouant à la manille.

Ma politique pourrait tenir en une ligne : je
ne connais pas d'ennemis à gauche. J'ai foi
dans la solidarité étroite, dans l'union féconde
de tous oeux qui, n'admettant aucun pacte avec
la réaction ou ses allié», travaillent sans relâ-
che à es que la République soit plus et mieux
qu'une vaine formule.

Cela se continue sur ce ton doctoral et
après avoir déclaré qu'il est pénétré de ceci
ou pénétré de cela, M. Mascuraud Pru-
dhomme termine :

Servir la pays en servant la République, tels
ont toujours été mon but et ma règle. SI vous
me faites le grandnonneur.de m'envoyer au
Sénat,' je resterai, mon cher concitoyen, fidèle à
mon passé.

Et voilà, bien ce qui nous inquiète. M.
Mascuraud restant fidèle à son passé, cela
nous promet de jolies ratatouilles politico-
financières à la gargotte du Luxembourg.
— Léon BORDE.
 <jg> . t« ,

INFORMATIONS
RtAKCEL. HABERT AVOCAT

Paris, 24 décembre.
Le bâtonnier de l'Ordre a désigné M. Mar-

cel Habert pour prendre la défense d'un
nommé Heurpès, inculpé de tentative de
meurtre et actuellement détenu à la Santé.

Marcel Habert a, en effet, tenu, eu repre-
nant sa robe d'avocat, à se faire inscrire au
nombre des avocats, que l'on désigne d'o-f

: fice pour la défende des malheureux.
M. M. Habert va reparaître, e« qualité d'a-

vocat, à la prison où il paséa de longs Jours
en compagnie de Paul D'éroulade, en atten-
dant sa comparution devaxit la Haute-Cour.

INCIDENT NOILHAN-FEKRETTE

M' Noilhan nous communique le texte
suivant de la réponse qu'il a laite à la lettre
de M. Ferrette, que nous avons publiée :

Paris, le 24 décembre 1904.
Monsieur,,

J'apprends par les journaux qne vous Etes
prêta constituer un jury d'honneur. Je suis à
votre disposition et je prie un de mes amis de
vous remettre cette lettre. Veuillez lui désigner
le jour dont vous aurez fait choix.

Je vous ferai connaîtra dés demain avant
midi celui que j'aurai choisi de mon côté, mais
il demeure entendu que je ne me contenterai
pas de répondre â vos questioos et que je von3
en poserai à mon tour, auxquelles vous aurez à !
répondre. ;

Recevez, monsieur, mes salutations. 1
NOILHAN,

 —<^—

La MUatnrB ie l'Amiral Bienalmt-
Paris, 24 décembre.

Quelles ont été les raisons qui ont déter-
miné M. l'amiral Bienaimé à revenir hier
soir sur la décision qu'il avait prise le ma
tm et qu'il avait lait connaître par ia lettre
que nous avons publiée? C'est ce que l'on
est allé demander ce matin à l'ancien préfet
maritime de Toulon.

Voici ce qu'il a répondu s

Ces raisons, je les avais indiquées en quel-
ques llgaes dans la note que mes comités
ont communiquée â l'agence Havas et que !
cette dernière a dû garder pour elle, car je ne
les ai vues dans aucun des journaux qui 'Ont
annoncé ce matin ma candidature. Les voici en
quelques mots :

Quand je sais, aile hier soir dans les comités
du deuxième arrondissement, où je me rendais .

. f pour la première fois, J'avais été touché par les
marques de regret qui m'étaient exprimées et
en même temps par la désolation où tous nos
amis semblaient plongés. Pourtant je ne serais
pas revenu sur ma décision, car Je savais
que je ne les laissais pas en peine, si, dans
la soirée, des hommes politiques Importants
représentant une des plus notables fractions
du parti républicain, ne s'étalent pas présentés
chez moi et n'avalent pas Joint leurs Instances
à celles de M. le colonel Bougon, qui devait
combattre à ma place, pour me presser d'accep-
ter la candidature.

J'ai cédé devant tant de sollicitations et de-
vant cet honneur qui est devenu pour moi un
devoir par saite des circonstances. Je dois avouer
que j'avais cédé, hier, sans le savoir, à une ma-
nœuvre maçonnique. Des amis que j'avais tout
lieu de croire sincères, mais qui appartiennent
aux Loges, étaient venus me trouver pour me
démontrer la difficulté et l'inutilité da la lutte
et me dire que Je courrais à un échec certain.
La visite que j'ai faite hier dans les quartiers
m'a fait voir clair.

J'ai appris d'où était venue l'initiative des
démarches de découragement faites auprès de

 moi. Comme je'Tat déjà dit, Je suis un répu-
blicain ayant servi la République durant
trente-trois ans, loyalement et avec toutes mea
forces. Je n'ai eu de difficultés que le jour où, à
la tête du pouvoir, ont été installés des hommes
qui mènent la France et la République au dé-
sastre. Je me présente donc comme républicain
antiministériel.
, ! - <®s» . 

LA MffiJH! VEIDREDI
LES SCRUTINS

Paris, 24 décembre.
La séance d'hier s'est terminée par une

discussion assez décousue. Après une atta-
que virulente de M. Vazeille contre le gou-
vernement, M. Georges Leygues est inter-
venu à son tour pour démontrer que le sys-
tème de délation avait été uniquement
organisé par le cabinet Combes, puis M.
Combes et M. Berteaux ont piteusement
renouvelé leur défense.

On a alors passé au scrutin. L'ordre du
jour pur et simple, repoussé par le gouver-
nement, a été rejeté par 290 voix contre 274.
L'ordre du jour de confiance, présenté par
M. Codet, a donné lieu à pointage. La pre-
mière partie a été adoptée par 298 voix
contre 259 et l'ensemble par 323 voix contre
252. On a enfin renvoyé â la rentrée de Jan-
vier une interpellation de M. Vazeille sur
la politique générale du gouvernement.

Le scrutin .intéressant de cette séanoe est
celui qui a rapport à l'ordre du jour pur et
simple, rejeté par 290 voix contre 274.

La majorité comprend ses éléments habi-
tuels. Dans la minorité, il faut signaler,
outre l'opposition habituelle :

MM. Arago, Babaud-Lacroze, Barthou, Cail-
laux, Cardon, GazeaUx-Cazalet, Chaumet, Colin,

S Corderoy, Deiombre, Dormoy, Dutnaine, Pierre
f Dupuy, François Hugues, Georges Leygues,
I Lhoplteau, Lozé, Germain Perler, Rey, Albin
! Rozet, Videau, de l'Union démocratique.

•MM. Cauvin, Denéeheau, Doumer, Dujardin-
Beaumetz, Durand, Dussuei, de Lanessan, Loc-
kroy, Maiizard, Maure, Mulac, Noulens, de la
Gauche radicale.

MM. Astier, Baudin, Charles Bos, Dauzon,
Hubbard, Klotz, Henry Maret, Vazeille, radi-
caux-socialistes.

A ajouter : un socialiste indépendant, M.
Millerand, et M. Marc Réyille, qui n'est
classé encore dans aucun groupe.

Outre le président, qui ne vote jamais,
douze députés se sont abstenus. Ce sont :
MM. Bozonet, Sarraziu, de la Gauche radi-
cale : Chaigne, Chastenet, Garald, de la Ba-
tut, Victor Moret, Pourteyron, Siegfried,
de l'Union démocratique; Mas, radical-so-
cialiste ; Turigny, radical indépendant, et
Prache, progressiste.

Huit députés étaient absents par congé,
soit : quatre ministériels, MM. Buisson,
Gàvini, Gufeysse, Ozun ; deux antiministé-
riels, MM. de Dion et de Rouvre ; le gou-
verneur de l'Algérie, M. Jonnart, et un an-
tiministériel intermittent, M. Surcoût.

Dans la majorité qui a donné la victoire
au gouvernement, nous relevons les noms
de MM. Bussière, Catalogne, Dubuisson,
Holtz, Loque, Vigouroux, qui d'habitude,
depuis quelque temps, votaient avec l'op-
position.

LA SÊ.UJCE ET LA PRESSE

Xe Journal des Débais s'exprime ainsi
sur la séance de vendredi :

Le gouvernement de M. Combes, vertement
jugé par M. de Montebeilo, par M. Deschanel,
par M. Leygues, attaqué par M. Barthou et M.
Vazeille qui furent ses amis, n'eu a pas moins
retrouvé seize voix de majorité. H n'avait rien
fait ou presque rien fait pour se dêfeudre. 11
sait que c'est inutile et qu'il a devant lui une
Chambre servile à l'égal des Sénats impériaux,

C'est un rare spectacle que celui des lions du
socialisme, des révolutionnaires reniés, don-
nant, de compagnie avee les radicaux da pres-
que toutes nuances, la preuve perpétuelle de
leur obéissance absolue, de leur acquiescement
à tous les mensonges et à toutes les bassesses.

La vraie force de M. Combes, c'est d'avoir
Jugé à sa valeur cette majorité. C'est d'avoir
compris qu'il était la fleur qui pouvait pousser
et fleurir sur ce terrain tout spécial. Mais, au
dessus de la Chambre, il y a le public, qui vaut
mieux qu'elle. H y a les électeurs, et c'est à
eux que les orateurs qui ont parlé à la Cham-
bre, que les hommes comme M, de Montebeilo,
M. Renault-Morliôre, M, Deschanel ou M. Ley-
gues, doivent apporter la preuve de l'indignité
du gouvernement et de la laideur de sas pra-
tiques.

La Liberté fait les commentaires suivants
sur la majorité du gouvernement :

La majorité a encore joué une sinistre comé-
die dont l'intérêt s'est un peu rajeuni par la
présence d'un nouveau ministre, d'un acteur
nouveau.

, Celui-ci, c'est bien connu, a ses Romains,
mais ils ont un peu forcé la claque. A propos
de claque... Nous apprenons qu'un lieutenant
diffamé a claqué hier, à Lille, un mouchard
cner à M. Chaumié. Au moins voilà une sanc-
tion ; puisque le mouchardât au pouvoir refusa
de punir les délateurs, que les dénoncés s'en
chargent. 11 va pleuvoir des gifles !

LES LUNDIS FÉRIÉS

Le ministre de l'instruction publique j
nous communique une note aux termes de
laquelle les classes vaqueront le lundi 28
décembre, dans tous les établissements
d'enseignement primaire, secondaire et su-
périeur ae France.

Les bureaux des administrations qui dé-
peadent de ce ministère seront fermes.

Le Rappel Républicain réservera
une largo place à toutes les communi-
cations qui lui seront adressées, cçrn-
ce^nant les Sjûdieats ouvriera.

©©wze morts et ctix-neaf blessés. — JSrar les tietax de
l'accident. — Récit des témoins. — ILe sauvetage

et les seconrs. — Les responsabilités de la
catastrophe. — L'enquête judiciaire

i 

Paris, 24 décembre.

r On sait qu'une catastrophe de chemin de
; fer a eu lieu, la nuit dernière, à la gare de

la Chapelle-marchandises.
Le rapide de Lille devait arriver à dix

I heures et demie. Il marchait lentement.
Derrière lui est arrivé le rapide de Bonio-

i gne. La machine de ce train a tamponné le
1 fourgon de queue du train de Lille et le
! fourgon, à son tour, a démoli le wagon de
j queue, qui était un wagon-oouioir de se-

condes.
Le fourgon est en miettes, éventré, tassé ;

sa toiture, violemment séparée de la caisse
qu'elle recouvrait, s'avance comme un
abat-jour à deux mètres au-dessus du wagon
de secondes.

Voici le récit qui a été fait par plusieurs
témoins de cette catastrophe :

D'abord M. Picot, chef du service de la
Compagnie des wagons-lits, à la gare du
Nord, nous déclare :

Je me trouvais dans le rapide 80 de Boulogne,
dans le second compartiment du wagon-lit que
voici. J'étais endormi et nous devions à ce mo-
ment marchera une vitesse de cinquante kilo-
mètres a f heure environ. Soudain, un choc
épouvantable m'a lancé da la banquette sur
laquelle je me trouvais sur la banquette d'en
face.

Je.', me suis relevé et immédiatement J'ai
couru au wagon-restaurant, qui se trouvait
derrière nous et où l'on avait servi cent vingt
repas.

je me suis trouvé en présence d'un amoncel-
lement lndescripUble de vaisselle, de chaises
et de tables brisées. Cependant, mon personnel
u'avalt pas perdu son sang-froid. Sans plus
attendre, Je me suis porté au secours des bles-
sés. J'ai retiré d'abord un maréchal des logis de
dragons qui, les deux Jambes brisées, se trou-
vait « encaissé » entre les deux banquettes du
compartiment précédant celui où je me. trou-
vais. Il ne proférait pas la moindre plainte.

Ensuite j'ai couru au fourgon de tête du trala
tamponneur. Il n'en restait que les quatre pan-
neaux. J'ai aperçu la conducteur du train, M.
Charbonneau, enseveli sous un amas de bois et
de bagages pulvérisés. Gn a eu toutes les peines
du monde à sortir la malheureux, qui avait les
deux jambes broyées.

M. Picot continue : a Je puis vous décla-
rer, monsieur, que c'est mon personnel qui
s'est le premier porté au secoursdes blessés,
et Dieu sait si nous ayons fait notre de-
voir ! »

M. Bréguet, ingénieur à Douai, qui se
trouvait, lui, dans le train tamponneur,
nous a déclaré que l'accident s'est produit
exactement à dix heures quarante-cinq mi-

j nutes et que les premiers outils nécessaires
au déblaiement n'ont été apportés que trois
quarts d'heure plus tarx. M. Bréguet se
trouvait dans le wagon B,Y 122 F, qui a été
télescopé.

Je me demande, disait-il, encore tout émo-
tionné, comment je ne suis pas mort. Je me
suis senti tout d'un coup projeté contre le voya-,
geur qui était en Iaea de moi et qui m'a dit:
« Nous n'avons pas de mal I » Et, je ne sais
comment, je suis descendu par l'une des fenê-
tres du couloir, aprè3 en avoir brisé la vitre.

Mais, au moment où l'accident s'est produit,
un lieutenant de dragons fumait sa cigarette
dans le couloir. Dieu veuille qu'il ne soit pas
mort I

Quelques miuutes après, on retrouvait
l'officier, qui est le lieutenant Cuvinot, du
27« dragons, à Douai. Il avait été projeté
sous les roues mêmes de la locomotive du
train tamponneur. Par un hasard extraor-
dinaire, il en est sorti sain et sauf.

Le Sauvetage. — Les Secours

Bientôt les secours sont organisés. On
procède au déblaiement. C'est avec des
difficultés extrêmes qu'on a pu dégager de
dessous les décombres trois oadavres dont
l'identité n'avait pas encore été établie à
une heure du matin et qu'on a rangés sur
le balast, cependant que des voitures d'am-
bulances urbaines ayant amené de nom-
breux internes des hôpitaux Lariboisière et
Bichat, remportaient vers ces établisse-
ments les premiers blessés qu'on retirait
un à ian des débris et qui recevaient les
pansements indispensables.

Tous ces malheureux ont montré un
stoïcisme vraiment extraordinaire et le si-
lence avec lequel ils supportaient leurs
horribles souffrances rendait encore plus
tragique la scène du sauvetage.

A minuit et quart, M. Lépiae, préfet de
police, arrivait sur les lieux de la catastro-
phe, où se trouvait déjà M. Devraiune, offl '
cier de paix du 18' arrondissement, qui '
s'est trouvé l'un des premiers à la gare de 1
la Chapelle, où ses agents ont fait l'impos-
sible pour aider les employés de la Corn- j
pagnie. qui, eux, étalent remarquables ,
d'entrain et de courage.

A deux heures du matin, trois morts seu- i
lement avaient été retirés des décombres et
l'on comptait une trentaine de blessés. Le 
désarroi était tel qu'il était matériellement
impossible d'identifier la moindre victime. '

A une heure, le train tamponné ayant '
abandonné sa voiture brisée est entré dans -
la gare du Nord, venant se ranger le long 1
du quai n' 1S. <

Une foule anxieuse, difficilement conte- <
nue par un service d'ordre improvisé, se i
presse en double haie sur le passage des >
voyageurs qui descendent, encore sous le \
coup du terrible événement. ]

Le wagon-restaurant a été converti en
ambulance, où sont étendus une quinzaine 1
de blessés. Deux morts sont dans un four-
gon voisin. Un à un, les blessés vont être t
transportés à Laribatsière et ce n'est qu'à t
deux heures que l'on enlèvera les cadavres, c
qui sont transportés dans la gare, au bureau
du service médicaï. Cependant, des parents
qui attendaient les voyageurs de l'un ou
l'autre train entourent les voyageurs qui *
descendent et les pressent de questions. 8

« Nous étions en plein brouillard, dit M.
Auguste Bimbert, correspondant du Journal
d'Alsace, qui se trouvait dans le train tam-
ponné. On entendait des pétards qui écla-
taient successivement, quand un choc for- n
midable s'est produit. Je me trouvais en E
avant du train et i'ai été vivement projeté f

sur la voie. Chaeun s'est précipité aussitôt
au dehors, dans un affolement qu'augmen-

e taient encore les cris des blessés, qui
6 fuyaient de toutes parts.

« Je suis revenu en arrière et, avec quel-
£ ques personnes de fconne volonté, j'ai aidé
•• à sortir les premiers blessés des décombres.
* Notez que, de dix. heures vingt, heure à la-,
° quelle s'est produit l'accident, Jusqu'à onze
* heures et demie, noua sommes restés sans
B secours. »

Un autre voyageur parle de deux Jeunes
j mariés qui, arrivant de Lille, se trouvaient'
• dans le même compartiment que lui et ont
' été un instant séparés : c'était un spectacle
? horrible de voir la malheureuse Jeune
1 femme, échevelée, pousser de terribles cris

jusqu'à tomber évanouie sur la voie.
3 Un soldat du 49e de ligne, qui venait en

permission à Paris, cite le cas du contrôleur
* qui, pour pointer les billets, remontait ai
1 l'arrière du train et venait d'entrer dans le

vagou qui a été mis en miettes.

; Six liorts et ?rente-huSt Blessés

A deux heures et demie, M. Martin, chef
l de la gare du Nord, a déclaré :
' « Nous avons exactement six morts.

Quant au nombre de blessés, il est difficile
de l'apprécier exactement. »

. Le mécanicien Queulin, de la locomotive
[ tamponneuse, est, paraît-il, sain et sauf.
• Quant au chauffeur, il a été grièvement
' blessé.

A trois he ures du matin, dix-huit blessés
ont ete transportés à l'hôpital Lariboisière.

j Ce sont :

i M. Damevin, de Lyon.
M. Daix, du Bourget.

i M. Eugène Plu, 21, passage de l'Etysêe-des-
 Beaux-Arts,
i M. Arthur Lortichois, 170, boulevard de ^
• Chapelle.

M. Emile Abric, 10, rue Belgrand.
i M. Grand, 29, rue Véron.

M. Capron, soldat au 15« d'artillerie.
M. Cuneller, 103, boulevard Haussmann.

i M. Daubron, 11, rue Lagouhat.
i M. Charbonneau, conducteur du train 20.
i M. Javel, né à Leurre (COte-d'Or), matelot à

Dunterque.
M. Sauvaget, 123, faubourg Saint-Martin.
M. Charles Loyer (sans adresse).
Mme Plu, 21, passage de l'Elysée-des-Beausl*

Arts-
M. Achille Mimet, 50, rue Notre-Dame-de-

Nazareth.
Mme Mimet (même adresse).
M. Marien, garde-frein.
M. Parent, 21, passage de l'Elysêe-des-Beaux-

Arts.

Une vingtaine d'autres ont regagné leur
domicile. Citons, entre autres : MM. Henri
fellier, conseiller général ; Marienne eî
Leroy, matelots, etc.

Neuf ISoris eî vingt Blessés

Paris, 24 décembre. ,
Le nombre des morts s'élève à neuf,

celui des blessés à une vingtaine.
La locomotive du train de Lille a com-

plètement télescopé et broyé le fourgon
et un compartiment de deuxième classe
du train de Boulogne.' Tous les voyageurs
se trouvant dans ce compartiment ont
été tués.

Ce matin, à quatre heures, les pom-
piers sont encore en train, à l'aide da
crics, de dégager les blessés qui se trou-
vent sous les décombres. Un comman-
dant de sapeurs-pompiers de province et
une femme coupée en deux; se trouvent
encore sous les décombres et on n'a pas
encore pu, à l'heure actuelle, les retirer.

Six cadavres ont été transportés à la
Morgue. Deux autres sont restés dans
des brancards au poste médical de la
gare du Nord. Parmi les morts, on a pu
jusqu'à présent n'établir l'identité que
de deux personnes. Ce sont deux Pari-
siens : MM. Gendron, inspecteur d'assu-
rances, 42, rue du Ranelagh, et Rosem-
baum, expert de travaux publics, 38,
boulevard de Picpus. On craint que de
nouvelles victimes soient sous les dé-
combres.

Doure morts et d9x-neuf Blessés

Paris, 24 décembre.
Douze cadavres ont été retirés dans

l'accident de la gare du Nord. On a main-
tenant la certitude qu'il n'y a pas d'au-
tres victimes.

Les morts ont été transportés directe-
ment à la Morgue-, où ils ont été placés
dans des cercueils dans une seule salie.
Ils ont été recouverts de draps et la salle
est garnie de fleurs.

A onze heures du matin, quatre cada-
vres étaient officiellement reconnus
ceux de MM. Rosenbaum, âgé de 33 ans'
négociant, rue de Villebois-Mareuil •
Louis-Ollivier Lyon , soldat au 43° dé
ligne à Lille, petit-fils de M. Berthelot
de 1 Institut, fils du recteur de Lillf» re-
connu par son grand-père ; Henri Cuvi-
not, âgé de 24 ans, lieutenant d'artil'eria
à Douai, fils de M. Cuvinot, sénateur
reconnu par son père ; François Couné'

poi
a

78'
 nég0Ciaat

' boulevard SébastV

àml VhSi r
b
l
6SS

Kés transeorcés cette
mat a i hôpual Lariboisière, quatre ont
L

U
nï

e
f

ag0er
 l6urs domiciles. Les autS

sont dans un état assez satisfaisant!

Nouveaux Détails

Paris, 24 décembre.
C est une véritable catastrophe cul s'est
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, On n'annonçait, en effet, que six morts
de matin à deux heures. On en compta
'douze maintenant. Il y a une quarantaine
de blessés.

Voici la liste des morts, telle qu'elle nous
a été communiquée à la Morgue par le
greffier, M. Gaud :

1* M. Cuvinot, lieutenant d'artillerie. 29,
rue des Forges, à Lille. La lieutenant Cuvi-
not était le fils de M. Cuvinot, sénateur de
l'Oise, ancien président de la Compagnie
des Omnibus. Son corps a été reconnu dans
la matinée à la Morgue, par M. et Mme
Cuvinot. La scène, à laquelle assistait M.
Lépine, préfet de police, a été déchirante
et Mme Cuvinot s'est évanouie à deux re-
î)JE*iS6S

2' M. Louis-Olivier Lyon, soldat au 43* ré-
giment de ligne. Ce jeune soldat était le
Cis de M. Lyon, vice-recteur de l'Académie
«s Lille, et le petit- fils fie M. Berthelot, la
grand chimiste, secrétaire perpétuel de
l'Académie des eciences.Louis-Olivier Lyon
Venait passer les fêtes de Noël et du Jour
de l'Au chez son grand-père, à l'Institut.
M. et Mme Berthelot, accompagnés de M.
André Berthelot, leur fils, ancien conseiller
municipal, administrateur général du Mé- I
fropolitain, sont venus reconnaîtra son
corps à la Morgue.

3' Mme Francine Haar, rentière, 28, rue
Réaumur.

4° M. Jules Ransambaum, négociant en
chiffons, 33, rue Villebois-Mareuil.

5° M. Gustave Gendron, employé d'assu-
rances, 42, rue du Ranelagh.

6' Un jeune quartier-maître, âgé d'envi-
îon vingt-deux ans, appartenant au torpil-
leur N* 171.

7° M., Drlfîord, inspecteur d'assurances,
14, avenue de la République, à Vinçennes.

8" M. de Graam, marchand de bestiaux
en gros, 75, Grande-Rue, à Villejuif.

9° M. Paul Dupuy, place Voltaire, à Dun-
Jcerque.

ÎO" M. Auguste Testelin, commandant de
sapeurs-pompiers, à Hauboudin,

11' M. de Ciauzade, employé d'assuran-
ces, 100, rue Lecourtae.

12' M. Francis Coupée, voyageur de com-
merce, 78, boulevard Sébastopol.

Tous les oorp3 ont été déposés dans une
salle spéciale de la Morgue et mis en bière
immédiatement. Par une attention spéciale
et dont il convient de féliciter le préfet -de
police et le greffier de la Morgue, M. Gaud,
la salle d'expo3ltion a été tendue de drape-
ries blanches, et sur chaque cercueil a été
déposée une gerbe de fleurs.

Dans nos premières dépêches, par suite
à'une terrible méprise et d'une cruelle res-
semblance, nous avions annoncé que le
lieutenant Cuvinot -était sain et sauf. Comme
on le voit par la liste complète que nous
publions ci-dessus, il est parmi les morts.

L'Enquête Judiciaire
Paris, 24 décembre. I ;

C'est M. Coulardon, juge d'instruction, I
qui a été commis par le parquet pour faire g ;
l'enquête judiciaire. . g
' Après une courte visite des lieux, M. |
Coulardon a interrogé ensuite k.3 employés | j
chargés des maniements des signaux dar- I j
rët et de ralentissement. 9 j

Pendant ce temps, à la gare du Nord, M. I -,
Mitthelhauser, commissaire spécial, enten- g i
jiait les témoignages des deux mécaniciens 1
et des deux chauffeurs de l'express de Lille g i
et du rapide de Boulogne. {

Ces dépositions, dont on comprend l'im- '
portance, ont été aussitôt transmises au ma- j
gistraî instructeur. s

Au moment où il quittait son commissa- i
ïiat, M. Mltthelhauser a déclaré : « C'est le i
brouillard qui est le principal coupable,
mais je crois aussi que nous nous trouvons 1
en face d'une inobservation du règlement 1
bien caractérisée. » I

Les Blessés

Paris, 24 décembre. 1 i
v'M.. de Selves, - préfet de la Seine, s'est g c
fendu ce matin à l'hôpital Lariboisière, ou S
il a été reçu par MM,' Faure, directeur, et S j
Rabbet, économe. j i

Le préfet a visité la plupart des blessés,
auxquels il a adressé des paroles d'encou- t
sagement, les informant que l'administra- i r
tion viendrait en aide a leur famille, s'il y t

Outre lès blessés que nous avons cités ce g t
matin, il faut ajouter.: g s

"M. Perrichon, agent âe la Compagnie du g c
Nord, fracture au crâne.' g

MM. Soyer , maréchal-des-logis au 21* g 6
dragons, à Saiat-Omer; _ f t

Le docteur Auclaire, que l'on croit on- g Î
ginairede Douai.; 1 cl

Leroy, fracture de la jambe gauche; J ;
Charbonneau, conducteur du train 20 ; S c
.Javel, né à Se.urrç (Côte-d'Qr), matelot a g t

Dunkerque ; le
'Marièn, garde-frein. jf
' Une vingtaine de voyageurs légèrement

contusionnés sont rentrés chez eux, après j.
"avoir reçu quelques soins. Au nombre de |
ses derniers, se trouvait M. Henri TeHier, j
conseiller général. r

DéGÎaraîîons des ®g©nSs do trains -

Paris, 24 décembre. |
M. Robiilard, le. mécanicien du train S J

tamponné a fait la déclaration suivante au J S
commissaire spécial : _

o Nous n'avons ressenti, mon chauffeur i
et moi, qu'un choc assez violent et, sur le g
moment, je ne me suis, pour ma part, g
qu'imparfaitement rendu compte de c« qui J |
s'était passé. Ce n'est qu'après que nous g
avons vu l'étendue du malheur. C'est épou- g
vantable I »

Et le malheureux, sans pouvoir dire un
mot de plus, s'est mis à pleurer. g i

M. Deken, le chauffeur du rapide tam- g *
ponneur, a fait la déclaration suivante :

« Je ne puis m'expliquer comment je suis &
encore de ce moade.Ah 1 l'affreux moment!
Le choc m'avait précipité à terre. Lorsque
j'ai été remis de mon étourdissernent, j'ai *
entendu les cris et m appels des voya- D
geurs. Aussitôt, j'ai coopéré au sauvetage »
des blessés. »

Enfin, M. Queliu, de Boulogne, le méca-
nicien du train tamponneur, dont le témoi-
gnage est fort précis, a dit entre autres cho-
ses au commissaire spécial : «

« Le brouillard était si épais que l'on ne
distinguait pas à un mètre devant soi. Mon d
premier arrêt s'est produit exactement à e
dix heures trente-trois, devant le disque a
carré. Je suis descendu da machine pour J
mieux distinguer le signai. A ce moment, v
Un homme qui se trouvait sur la passerelle n
m/a crié : « Vous pouvez avancer l » dl

Je suis remonté sur ma machine et j'ai c;

mis le train en marche, à petite allure, Un e]
peu plus loin, j'ai écrasé un pétard... » g

C'est le témoignage de M. Quelin que va £
l'occuper de vérifier le juge d'instruction, d

> Une fiùte -de Sa Compagnie IB
du Mo^d f>:

Paris, 24 décembre.. ; f c<
, Voîei -la note officielle que publie la
Compagnie des chemins de fer du Nord f'1
sur la catastrophe : j *'

o Hier soir, vers dix heures quarante- !
cinq, le train rapide n" 20, venant de Bou- j
logne, a tamponné dans la traversée de la n
gare de la Chapelle le train rapide n* 320, v:
venant de Lille, et arrêté aux signaux avan- I s<
ces de la gare de Paris. Il faisait un brouil - si
lard extrêmement intense, qui ne permet- eî
tait pas devoir à quelques pas devant soi, n
et il semble résulter des premiers rensei-
gnements recueillis que le mécanicien n'a si
pas obéi aux signaux qui protégeaient le | q
îraln 120. . . . , .. . , S le

« Une enquête administrative et une en-
cruête judiciaire sont en cours pour déter- i>;
tainer les responsabilités. Le -nombre des d
victimes est malheureusement très impur- s<
tant, il est de demie morts et d une ving-
tsioa. de blessés. » .* * *

L'Enquête administrative
Paris, 24 décembre.

MM. Fournol, chef du cabinet du ministre
des travaux publics ; Henriot, ingénieur en
chef des mines, et Bourquelot, ingénieur en
chef des ponts-et-chaussées, se sons rendus
ce matin sur le lieu de la catastrophe.

En même temps qu'ils venaient apporter
leur concours au personnel de la gare du
Nord, ces hauts fonctionnaires étaient char-
gés par M. Muruéjouls de réunir les pre-
miers éléments de l'enquête à laquelle il
va être procédé par les soins du ministère
des travaux publics sur les circonstances
dans lesquelles s'est produit la tamponne-
ment,

Chez 19. Cuvinot
Paris, 24 décembre.

Un grand nombre d'amis se sont rendus
cet après-midi chez M. Cuvinot, sénateur
de l'Oise, pour lui porter leurs condoléan-
ces à l'occasion da la mort de son bis, tué
dans l'accident de la Chapelle.

La douleur de M. Cuvinot est navrante.
Le malheureux offloier, qui était âgé de
24 ans, était sorti récemment de. l'école de

| Fontainebleau, après avoir passé par l'Ecole
polytechnique. Il était attaché au 15" régi-
ment d'artillerie à Douai. Il avait obtenu
trois jours de permission qu'il venait passer
dans sa famille.

A la KSorgue
Paris, 24 décembre.

La salle de la Morgue, dans laquelle ont
été transportés les cadavres des malheu-
reuses victimes, a été transformée en une
sorte de chapelle ardente. Les lampes élec-
triques brillent sur les murs, tendus de
draps blancs, piqués de branches de buis.

Les cercueils, alignés les uns auprès des
autres, sont également recouverts de draps
blancs, et, sur l'ordre de M. Lépine, ils ont
été ornés de fleurs.

M. Jules Roseabaum, qui a trouvé la
mort dans cette catastrophe, était très
connu et très estimé dans la société pari-
sienne. Marié depuis quelques années avec
Mlle Rouff, de Naples, il était âgé da trente-
trois ans et père cte trois petites filles. Né-
gociant en chiffons à Paris, il était à la
tête d'une des plus importantes maisons de
cette industrie, établie, 38, boulevard Pic-
pus, soua la raison sociale Rosenbaum
frères.

Son frère et associé, M. Maurice Rosen-
baum, juge au tribunal de commerce de la
Seine, a épousé la sœur de notre confrère,
M. Fernand Vanderem.
, Durant toute la matinée, un lamentable
défilé de parents et d'amis s'est poursuivi
à la Morgue.

Chez H. HarceiiSn Berthelot

Paris, 24 décembre.
i On a va plus haut que, parmi lés victi-

mes de la catastrophe de la gare, du Nord,
se trouve M. Lyon, petit-fils de M. Berthe-
lot, membre de l'Institut. Nous avons pu
voir un instant l'Illustre chimiste.

J'attendais mon petit-nls, nous a-t-il dit, hier
soir, à onze heures. 11 devait venir passer les
fêtes de Noël avec noos. J'ai éprouvé une cer-
taine inquiétude en ne la voyant pas arriver.
Néanmoins, je me suis rassuré en pensant que,
vu l'heure tardive, il avait couché à l'hôtel et
nous viendrait aujourd'hui.

Ce matin, a huit heures, au moment ou ayant
lu l© récit de l'accident dans, les journaux, je
me disposais à aller personnellement aux infor-
mation», j'ai reçu la visite de M, Bréguet, cousin
de mon petit-ins, qui avait fait le voyage avec I
lui et qui m'a annoncé la terrible nouvelle. Je j
sais allé reconnaître le corps a ia Morgue et je
ne puis vous en dire davantage. Mon petU-iiis j
était âgé da dix-huit ans.

L'Etat de Sa Vole
Paris, 24 décembre.

La partie du rapide de Lille qui a été
éprouvée par la collision offre un aspect
lamentable. Du petit fourgon de queue, il
ne reste rien qu'une carcasse informe, toute
disloquée. -,

Les cloisons ont volé an éclats, dont la
plus gros ne pèse pas plus de quatre à cinq
kilos.

Le grand fourgon qui a défoncé la voi-
ture de 2" classe est également détruit : il
n'eu subsiste que le plateau, dont les fer-
rures ont sauté,

Les équipiera de la Compagnie achèvent
de retirer les débris enchevêtrés en un
amas inextricable sur la voiture de 2* classe
où l'on a retrouvé tou3 les morts.

Des cloisons, il ne reste que le pan proté-
geant te compartiment d'avant. Le reste
n'existe plus : c'est u» «as de bûches, pour
la plupart maculées de sang et qu'un vagon
de marchandises emportera tout à l'heure,
s A une trentaine de mètres plus loin, du
côté de Saint-Denis, stationne la locomo-
tive du train tamponneur, dont l'avant a,
comme nous l'avons dit d'autre part, subi
de graves avaries.

Parmi les blessés dont nous publions
plus haut l'état, sa trouva on le sait M.
Damevin, de Lyon. M. Damevin porte' des
plaies superficielles aux deux jambes étala
région frontale ; pronostic sans gravité.
-™— ~——tgjgttP—— . m. ' i '. m.

Paris, 24 décembre.
La séance est ouverte à deux heures un

quart sous la présidence de M. Gervllle-
Réache, vice-président.

U CATASTROPHE DE LA CHAPELLE
m. Moite dépose une demande d'inter-

pellation sur les responsabilités de l'acci-
dent qui s'est produit hier â la gare du
Nord.

m. .Wougsot, ministre de l'agriculture,
demande que cette interpellation soit ajour-
née jusqu'à ce que le ministre des travaux
publias ait été prévenu,

m. Holts cousent a ajourner son inter-
pellation.

LE BUDGET DE 1SOS
BUDGET DE L'A'GRICULTUBE.

On aborde de suite la suite de l'examen
des chapitres du budget de l'agriculture.

HA. îfflsniizar>sl propose d'inscrire un cré-
dit de 50,000 fr. à un chapitre 6 bis, pour
encouragements aux sociétés coopératives
agricoles.

ES. Mailsard : En attendant que la Chambre
vote la proposition de loi présentée par M. Clé-
mente!, il est indispensable que l'Etat manifeste
des sympathies nu mouvement coopératif agri-
cole et lui prête son appui.

Il y a S.ooa Sociétés coopératives agricoles en
en Autriche, i7,t0u en Allemagne, 18,000 en
Suisse. Il n'est que temps de développer' en
France cette organisation, si utile aux produc-
ducteurs et aux consommateui-s.

Le crédit de 60,000 francs permettra de hâter
la création da nouvelles Sociétés et de faille une
expérience intéressante. {Applaudissements.)

ffl. ttfofs, rapporteur ; La commission ac- |
cepte l'amendement.

v/i. Miougeot, ministre: J'accepte également
l'amendement de M. Mallzat'â,qul va au-devant
de mes désirs.

L'amendement est adopté.
M3. Raiberî!, sur le chapitre 7, signale le

rapport sur l'oléiculture iaséré dans le tra-
vail d'ensemble du rapport. Ce document, à
son avis, jette un véritable cri d'alarme au
sujet de l'olivier, qui était une des parures
et une des richesses des bords méditerra-
néens.

flfi«j. RaBbertl et Louis îiartSn expo-
sent Un projet de résolution dans r>n sens,
qui est accepté par le gouvernement et par
la Chambre.

m. camuzet, sur le chapitre 10, deS
mande d'augmenter de 10.000 francs le cré-
dit pour permettre à l'école de Beaune de
s<3 développer.

W. 'Camuxet : Cette école oûre un caractère
tout a fait régional. Elle recrute ses élèves non

seulement dans la Côte-d'Or, mais dans les dé-
partements voisins. Il faut instruire le vigne-
ron, et la meilleure façon de le faire, c'est de

?e développer des école3 spéciales.
sa M. Mougeot s L'école de Beaune est des plus
ta Intéressantes et des mieux dirigées. Sur les
J8 disponibilités qui sont â ma disposition, j'es-

père pouvoir, dès 1S05, accorder une somme
Importante, sauf à la compléter dans l'exercice

£ suivant.

r . ftlfffl. Carnuseî et François Car-not
j. prennent à'ote de la promesse du ministre.
JJ M. PltssonnEar demande au ministre
,e de faire connaître au public les travaux
3S très intéressants de nos stations agronomi-
2 ques à l'aide d'une publicité aussi large que

possible, de façon â permettre au cultiva-
teur de se renseigner sur les meilleures
machines agricoles et sur leurs rébultats.

M. Hugon : Le chapitre 10 est un deB plus
l» intéressants du budget. Sur le crédit de ce cha
ir pitre sont subventionnés les fermes- écoles, les
l- écoles pratiques, les établissements d'enseigne-
lé ment agricole, les colonies et les orphsshnats

agricoles, les stations agricoles eî laboratoires,
j les champs de démonstration et l'olïlce de ren-
?' geignements agricoles.l" Pour attacher le cultivateur à la terre, il faut
I» l'initier aux progrès modernes, en vulgarisant
l© renseignement agricole, en créant partout des
i- ééoles pratiques d'agriculture. ( Très lien !)
u Aussi, ne faut-il pas diminuer le crédit du
)X chapitre. On a prélevé «ne somme de 35,000 fr.

Je demande que le ministre inscrive un crédit
supplémentaire au prochain budget.

Le ministre promet de créer dans le Can-
tal, que représente M. Hugoa, une ferme-

it école de laiterie.
i- M. Hugon ayant satisfaction, n'insiste
e pas.
:- m. Limon attire l'attention du ministre
e sur la situation faite aux comices des
s. Cotes-du-Nora au point de vue des subven-
is lions que ces comices reçoivent du gouver-
>s nemenî.
Lt Le ministre promet d'examiner la situa-

tion d'ensemble du département et la dis-
a cusslon continue monotone et fastidieuse,
iS faite de doléances régionales. On se croi-
i- rait en séance de conseil général ou de con-
c seil municipal.
i- m. Çullboeuî se plaint de ce que les ob-
i- jets d'art offerts aux lauréats, des con-
a cours agricoles n'aient aucune valeur artis-
e tique ou autre. 11 dit qu'un exposant au
(- concours général de Paris ayant obtenu,
a l'année dernière, le prix de championnat,

n'a pas voulu accepter l'affreux objet d'art
- qui lui avait été attribué.
i M. Moiug«ot : Cependant, la commission qui
!, choisit les objets d'art est composés d'artistes.

ES. çJuiï&euf: Il vaudrait mieux qu'elle ffit
g composée d'agriculteurs. Un Jour, un de mes !
j amis, qui avait expose un taureau, s'est vu «t- !

tribuer un objet d'art représentant une paysanne I
qui fait la toilette à un compagnon de Saint- i
Antoine. {Hilarité générale.)

On annonce qu'on va renoncer à ce mode da
récompenses et ou fera bien. {Applaudisse'
rnents.)

, tu. Mougeot : Je tiendrai compte des obser-
- valions présentées par M. Quubeuf.
1 M. Plicbon présente quelques considéra-

tions très intéressantes sur l'importance des
r fruits récoltés en France et ies difficultés de
s transport.

L'affaire reviendra, sous forme d'inter-
• pellation, au budget des conventions.
J On adopte les chapitres 12 et 13.

Au chapitre 14, MM. Bonnevay, Rai-
t berti et P. Coûtant ont chacun présenté un
Î amendement tendant à rétablir le chiffre de
• 300,000 fr., réduit par la commission à
î 235.000 fr.
J M. Klotz dit que la commission accepte
3 cet amendement, qui est adopté avec le
s chapitre lé.

Au chapitre 17, MM. Fieury-Ravarin et
Ory présentent une motion invitant le mi-
nistre à étudier le projet tendant à aug-
menter le traitement des chefs de travaux

i pratiqués dans les écoles vétérinaires.
t M. Mougeot dit que cela nécessiterait une
{ augmentation de crédit et qu'il préférerait
i, augmenter les traitements des garçons de.

laboratoire qui.ont des. salaires insuffisants
i M, Fïeury Ravarin dit qu'il faut tenir la
; promesse faite par décret 'de 1903 d'établir

un traitement minimum pour les employés
des écoles vétérinaires.

M. Mougeot dit qu'il étudiera la question.
M. Ravarin se déclarant satisfait les cha-

pitres 17 et 18 sont adoptés.
; Le chapitre 19 est adopté sans opposition.

Cris à mardi,
i Sur la prière de M. Doumer, on laisse

parler M. Vigouroux sur le chapitre 20.
M. Vigouroux demande à M. Mougeot de

i favoriser l'étude des maladies microbien-
1 nés. Il recommande la propagation des

vaccinset des sérums,
Le commissaire du gouvernement promet

, de lui donner satisfaction dans la mesure
du possible.

Les chapitres 20 eî 21 sont adoptés et la
suite de ia discussion est ajournée.

M. Mougeot demande qu'on continue
mardi la discussion du budget de l'agricul-
ture.

MM. Lasies et Zévaès demandent pour
mardi la discussion de l'impôt sur le re-
venu.
: M. Magniaudé proposa de discuter l'im-
pôt sur la revenu le lundi qui suivra la
rentrée de janvier.

M. Doumaii» : En mettant à l'ordre du jour
ce projet on savait bien qu'on n'aboutirait pas
à le faire voter, et on n'a ni impôt, ni budget.

Kl. Rouvler : Je l'avais l'ait remarquer, .la
Chambre en a décidé autrement.

m. Doumer : C'est que le président du Con-
seil le lui avait demandé, à lui seul incombe la
responsabilité.

lui. Mougeot : Si la Chambre voulait siéger
lundi ? {Protestations.)

m RouvSep : Le président du Conseil a pu
se méprendre sur la durée, de cette discussion ;
en tout cas, ce n'est- pas mardi qu'on la termi-
nera.

M. Lasies persiste à demander la discus-
sion de l'impôt sur le revenu mardi.

M. JSévaôs : Je prends, acte des déclarations
de M. Rouviar et je demanderai dès la rentrée
qu'où consacre un certain nombre da séances
par semaine à la discussion de l'impôt sur la
revenu.

m. Ger"vliHo ; M. Magniaudé a déposé la mo-
tion suivante : « La uaambre décida qu'au
cours da la prochaine session elle consacrera las
lundis et mardis de enaque semaine à la dis-
cussion de l'impôt sur la revenu. »

Le maintien de l'ordre du jour a la prio-
rité.

Le maintien de l'ordre du Jour est rejeté
par 358 voix, comre 80.

M. Archdeacon dépose la proposition de
résolution suivante : « La Chambre s'inspi-
rant de l'article premier de la Constitution
de 1791, décide de supprimer toutes les dé-
corations». Il rapelle les plaintes adressées
a la chancellerie de la Légion d'honneur.

Ki. Areihdoacon : Les décorations sont de-
venues une monnaie électorale,

M Va lié : Une simple motion n'a peut sup-
primer ies lois de la Légion d'honneur. Le gou-
vernement repousse la motion.

i
M. Arnal demande qu'on nomme les mem-

bres de la commission qui examinera la
proposition Mirmau sur le môme sujet, des
la rentrée de' janvier.

M. Archdeacon retire sa motion.
La séance est levée à 8 heures 55. Séance

mardi à 9 heures pour le monopole des
inhumations à 2 heures pour le budget.
———-———' —^»" 1  —

LES AFFAIRES DU MRGC
La Protection «ies Etrangers

Paris, 24 décembre.

On télégraphie de Tanger au Matin que
la nouvelle des décisions prises par la léga-
tion de France s'étant répandue, tous les
ministres étrangers présents à Tanger ont
visite le ministre de France. Tous ont en-
voyé à leurs nationaux l'ordre de quitter
Fez.

•Le correspondant croit crue, si une action

é- militaire devait se produire, elle se borne-
î- rait à assurer la protection des étrangers, à
•e maintenir l'ordre dans les ports, et ne ris-

querait nullement de se transformer en
1| œuvre de guerre,
s- La Mptomatla anglaisa

;3 Londres, 24 déoembre.
Une dépêche de Tanger au Morning Lea-

>t der dit que toute la colonie français» au
3. Maroc se plaint amèrement de la duplicité
a de la diplomatie anglaise. L'opinion génô-
x raie des résidents français est que les agents
i- anglais combattent à outrance les intérêts
e français.
i- Le correspondant ajoute que la plus
!S grande inquiétude règne parmi ies Français

concernant leur avenir dans le pays.
1S Une dépêche de Madrid au même jour-
\ nal annonce qu'un sujet britannique, nommé
js Lapeen, possédant une propriété aux envl-
{• rons de Tanger, a été l'objet d'une, attaque
ts au cours de laquelle trois de ses domesti-
Il  ques ont été tués.

Les tribus qui avaient attaqué. la ville
it d'Elksa'r se sont retirées, moyennant le
jt payement d'une rançon de 5,000 francs.
23

Une P«ote da notre Légation

? Tanger, 24 décembre.
ii La note adressée par le ministre de

France au sultan est conçue en termes très
,. vifs. Elle relève l'injure faite à 'la France
> par le renvoi de sa mission militaire.

M. Saint-René Taillandier déclare en pu-

e tre dans sa note qu'il refusera toute ré-
ponse qui ne serait pas absolument catégo-

e rique. Le consul de France a Fez a été rap-

s Pel^'

- L'însîpuc'îlofii JudicSaSre. —• L@
rôl© de M 1110 Syveton. —

Un® emquête en Bel-
gique. ~- Déclara-
tion de M. Sjpve-

'
:
 ton père.

' Paris, 24 décembre.

La plainte de M. Syveton père a eu pour
effet de faire rebondir l'instruction. Le doc-

i I teur Barnay a nettement accusé Mme Sy-
! veton, en désignant un de ses complices.
I Elit a donc été de nouveau entendue.

Elle a été questionnée sur chacun des
3 S arguments apportés par le plaignant. Ou
- S pouvait penser que sa liberté, dès hier, ne

S dépendait plus que «is la clarté de ses expli-
» f cations. Mme Syveton a été ensuite enten-
• S due avec M» JN'oilh&ai. Elle n'a quitté le

Palais qu'à huit heures quarante, en com-
pagnie de son avocat. Tous deux ont pris
une voiture, boulevard du Palais. C'était la

• réponse aux bruits d'arrestation qui cou- 1
1 raient déjà.
1 On observait, toutefois, que la voiture

était filée, mais on ne saurait rien déduire
 de positif d'une filature, à peu près inévi-

table dans ces conditions.
L'instruction va subir pendant quarante-

 huit heures ua moment d'arrêt. Le procu-
1 reur générai désire eu effet que- M, Boucard
! résume nettement ses impressions, de nia-
1 niera que l'on puisse tracer une ligue de

démarcation très précise entre les faits
1 définitivement acquis à l'instruction et les
1 faits qui demeurent encore obscurs.

A partir du lendemain de Noël, l'instruc-
; ; tion reprendra une activité nouvelle et pour
' | plusieurs jours encore. Il faut songer, en

effet, que le docteur Ogier et les deux nou-
veaux experts qui viennent de lui être ad-
joints ne pourront déposer avant dix jours

1 leur rapport sur l'examen des viscères.

! L'Instruction en Belgique
Bruxelles, 24 décembre.

Le procureur du roi à Vervlers, a reçu S
' hier matin de la justice française, avec j
1 prière de procéder à une enquête, ua long |

questionnaire sur ies faits et gestes de Mme I
Syveton â Verriers et. â Spa, à l'époque de j
son veuvage. g

Le procureur de Verviers a transmis la I
demande â son supérieur hiérarchique de I
Liège, afin d'obtenir l'autorisation néces- 1
saire. Il est probable qu'à BOK tour ce der- I
nier prendra des ordres à Bruxelles. Il se
passera donc plusieurs jours avant que l'in-
terrogatoire de diverses. personnes habitant
Verviers et Spa ne sol*, ordonné.

Une Ignominie 4êm®nil®

Paris, 24 décembre,

D'où Mme Syveton tient-elle la confidence
des infamies prêtées â son mari ? De la bou-
che de sa fille. Une das plus énormes Infa-
mies que Mme Ménard ait prêtées à son
beau-père, c'est celle de l'avoir conduite
dans un lieu de débauche. Ce seul lait, s'il
eût été prouvé, eût suffi à disqualifier son

I auteur et, par sa révélation, il eût suffi a
l'acculer au suicide,

Mme Ménard a répété cette histoire au
juge. Le juge a cru devoir vérifier les as-
sertions du témoin. La chose ne lui a pas
été difficile. La préfecture de police a sur
ces mauvais lieux des moyens d'act oa
énergiques. On nous donne l'assuranee que
renquôte a démontré que Mme Ménard
avait dit une chose inexacte.

Ches M. Syveton père

Paris, 24 décembre.
M. Syveton père nie plus énergiqaement

que jamais que son fils sa soit suicidé.
— Non, a-t-11 déclaré à tin de nos confrères,

plus j'y pense, plus je me dis que Gabriel n'est
pas mort volontairement l Lui, se suicider I
Allons donc ! Je sais certain qu'il n'eu j,a ja- 8
mais môme eu l'idéa I... j

D'ailleurs, quels motifs Impérieux auraient J
pu l'y pousser ? Aucun. Ca u«»sont pas les bas-
ses calomnies répandues avec intention sur son
compta par lea époux Ménard. A l'heure ac-
tuelle, l'opinion publique sait à quoi s'en, tenir
à ce sujet et, mol son père, mol pour qui il n'a-
vait rien de caché, moi qui étais au courant da
toutes ses affaires et aussi de toutes ses fai-
blesses, je vous donna ma parole que tout cola
est faux.

Ces insinuations honteuses et perfides de-
vaient tenir à l'ensemble da l'épouvantable co-
médie qui a été jouée pour le faire disparaître.
Et puis, si mon ûls avait été coupable, s'il
s'était senti irrévocablement perdu, s'il avait
résolu de mourir, comme on veut nous le faire
croire, il ne serait pas parti sons m'écrire : il
l'aurait fait, na fût-ce qua pour se justifier
d'abord à mes yeux et ensuite me demander
pardon.de l'Immense chagrin qu'il allait me
causer.

Le père raconte ensuite qu'il a déjeuné,
la veille de la mort, en tête à tête avec son
son fils qui, à la fin du repas, lui a dit :

« ia ne sais ce que j'ai ! Depuis trois jours,
j'éprouve des maux de tête et par moment j'ai
:des vertiges. ,•

« — Pourquoi ne consultes-tu pas un méde-
cin « demandal-je.-

i a — Bah I flt-il en riant, ca n'est rien. Ça
passera. Henri Robert, à qui j'en ai parlé, m'a
assure qua je ne ressentirais rien à l'audience ;
c'est le principal !»

J'ai mis cette indisposition sur la compta du '
surmenage et de la fatigue et je n'ai pas insisté
davantage. Je l'ai quitté en l'embrassant et en
lui souhaitant bonne chance et boa courage. S '
Hélas! je ne devais plus le ravoir! "' j '

i Après avoir rappelé dans quelles condi-
tions bigarres il a appris la mort de son fils, i
l'embarras de Mme Syveton, l'impossibilité
où il a été de voir le cadavre de son fils, la «
hâte mise à l'inhumation, ies calomnies <
dont l'ont couvert les époux Ménard et t
Mme Syveton elle-même, M. Syveton père t
adéclarô eu terminant » 1 t

I
Ma conviction, la voici : Mon fils est mort

assassiné, on lui a fait prendre un narcotique
qui l'a endormi, puis on l'a asphyxié, dans le
cabinet de toilette, très probablement. Je suis
da ceux' qui ne croient pas qu'il ait rendu la
damier soupir dans la .piôoa où les étrangers
l'ont vu.

Oa l'y avait transporté.ïe ne crois pas davan-
. taga qua ca soit sur les bûches en fonte qu'il ait

a respiré l'oxyda de cawwne qu'on a trouvé dans
A ses poumons. Les traces de suie sur le visage
. ne sont qu'un détail de la comédie qu'on a prô-

ia parée. D'ailleurs, sur ce point comme sur beau-
'a coup d'autres, lès témoins sont en contradic-

tion !
, Mme Syvaton avait assuré à -plusieurs de ses
a intimes qu'elle produirait des lettres dans les-

quelles son mari reconnaissait les torts qu'il
. avait eus envers sa balle-flUe. Elle devait, no-
A tanunent, les montrer aux journalistes qu'elle
. avait couroqués.chez elle. Elle n'en a rien fait,
g pour cette raison que cette confession écrite
t. n'existe pas, a'a jamai.4 existé !...

C'était pourtant le moment de Justifier sa

p conduite aux yeux de ses amis ! Maintenant il
g est trop taï'd,ieur opinion est faite eï ia mienne

aussi.

Une information publiée ce matin par la
Petite République vient a l'appui d'une des
accusations portées par M, Syveton père.

e On a trouvé de la morphine dans les vls-
s cères de M. Syveton. Voilà le fait capital
e de la Journée d'hier. En procédant à l'ana-

lyse des viscères, en effet, le docteur Ogier
| a relevé la trace de ce redoutable narcoti-
- que et en a isolé, dit-on, deux ou trois cen-
- u grammes. Cette découverte, dont l'impor-
. tance n'échappera â personne, tend ,à con-

firmer l'hypomèse suivant laquelle M. Sy-
veton était endormi au moment, où il

8 respirait le gaz toxique. Elle va par consé-
. quent susciter des discussions passionnées,

L'Examen des ¥lseèr@s
Paris, 24 décembre,

Malgré les bruits qui ont circulé hier au
Palais et qui ont été reproduits ce matin
par plusieurs de nos confrères, on affirme.
au Laboratoire de toxicologie, que l'exa-
men des viscères -n'a pas eu lieu.

Il serait donc prématuré de déclarer que
les experts ont constaté la présence de
morphine dans les viscères.

MoûveU®' Version, -—- SJn vol de
r 200,00© francs dans la Caisse

de la Patrie française.

. I Paris, 24 décembre.

Oa assure, dans les couloirs de la Cham-
3 bre, que les personnes intéressées à accré-
1 diter la version du suicide de M. Syveton
3 sortiraient contre lui une nouvelle accusa- g
" tioa.
 L'ex-dëputé du 2* arrondissement ne se I
} S serait plus suicidé pour des raisons de fa- 8
; S mille, mais parce qu'il avait dérobé 800,000 I
i j francs à ia Patrie française. On produirait |
1 J même le récépissé de cette somme, déposée f
' I dass une banque de Belgique.

A cette accusation, les' députés amis de
5 M. Syveton répondent que les fonds de la
i Patrie française ont toujours été déposés
' en Belgique, au nom de M. Syveton, à

l'exception du fonds de roulement. Plus de
" vingt personnes sont prêtes à déposer dans
" ce seus.

 ~~~-——— «ajgE»»——~~~~~- i

,-
L'Ecriture

du Commandant Pasquler

', Paria, 24 décembre.

Le commandant Pasquier prétend qu'il
i n'est pas Fauteur de la fiche concernant le

i président de la République et le ministre de
I la guerre s'est contenté de cette parole!
I Cette affirmation était vraiment trop îa-
I cilei

1
 M. le commandant Pasquier sait eu

I effet que le texte — l'original qui est tout
f entier de son écriture — est encore dans les

armoires du Grand-Orient, M. Bidegain
I n'en a pris qu'une copie, comme pour des
i milliers d'autres documents qull ne pou-
.1 vait sans imprudence enlever des archives ;
S de la rue Cadet.
J Mais il n'est - plus 1 besoin de démontrer
I l'authenticité des notes de délation : tous
J les- délateurs, M. Vadecard et. M. Laf- ,

ferre eux-mêmes ont reconnu cette authen-
ticité. Comment le ministre peut-il donc i
sa contenter d'un pareil démenti ? Le aos- >
sier âa Figaro, qui n'est pas terminé, per- •
mettra de renseigner mieux M. Berteaux. ,
En attendant, M. Calmètte publie dans son
journal le fac-similé de la fiche suivante, ,
écrite tout entière de la mais du comman- j
dant Pasquier,

Saint-Brtsuc, 7S« d'infanterie: M. Bréart de j
Boisauger, lieutenant:

Sort des Mariâtes. A conservé et pratique j
l'éducation donnée par les prétendus Bons Pà- t

. res. Clérical haineux et méchant, professa la i
plus profond mépris pour la République et pré-
ferait ovee joie son concours pour l'extermina- g (

tion des républicains. f '
C'est un dangereux qui ne mérita aucune 1 \

faveur du gouvernement actuel, qu'il déteste, g ;

Cette fiche, comme toutes celles qui ont 1 î
été déjà publiées, a été écrite par M. Pas- S
quier, envoyée par lui au G.\-0.\, puis S c
transmise par,, le F/. Vadecard au ralnis- I i
tèw de la guerre. M. Calmètte tient l'ori- S t
gipai à la disposition du commandant Pas- g i
quier, s'ilavait l'imprudence de nieri'ôcri- g s
ure ou de la contester.

 _;—i ~~__~__«^B»__.—,.., , ,,. • ..ni» C

La CiSRitrebande de guerre ' i

.. Londres, 24 décembre*. é
On mande de Pétin au Times : 1
« Les Chinois ont saisi à la gare de Feng- l

Taï, trois millions de cartouches russes ] d

consignées par une maison russe de Tien- f „
Tsln et dissimulées parmi des balles de I
laine. » d

Les «Japonais
et l'Escadre tà® ia BeiitEqwa

Londres, 24 décembre. r
On télégraphie de Tokio au Daily Ex- \

press ; «
« L'escadre de l'amiral Kamimoura est }!

considérée ici comme chargée d'observer, *;
plutôt que de combattre. Sa mission est de l
veiller â ce que la flotte russe n'approche s
pas trop des eaux territoriales japonaises. c

« On ne croit pas que l'escadre de l'ami-
ral RodSestvensJjy ait l'intention d'aller P
même jusqu'à Saigon, mais, dans le cas où J
elle approcherait, la flotte de l'amiral Togo a
abandonnerait le blocus de Port-Arthur et c

partirait immédiatement pour le sud. » .

La Flotte de 'l'Amiral TOflO

Toklo, 24 décembre* f£

L'amiral Togo apnonce que la plus grande Je
partie de la flotte japonaise a quitté Port- u
Arthur. a]

Les Japonais ont choisi comme centre de c ]

leurs opérations navales l'Ile de Ta-Lié-Tao,
dans l'arohipel de Miao-Tao. Hier.ua grand

J aornbre de navires japonais ont franchi
1 embouchure du Yalou. i '

i On entend depuis deux Jours une canon- la
naae dans le golfe du Petchili. , ,. ,„ 5,

I Les Japonais qui assiègent port Arthur «
ont enlevé hier d'assaut une hauteur à 1 est ai
de Ko Yang-Chu-Kou, où ils se sont main- la
tenus. Les prisonniers rapportent que les Vf
généraux Kondratchenko et lima (?) ont été ci

f twés et le général Foolt- blessé*. • - »<

rt ^^^^
!S!
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Il OELET«.CHI«oim '
â- Les fidèles qui vont a l'cWn., ,
u. ^oel,plus nombreux oetiiïnSi

16
 J*°<»<16

B. de coutume, n'ont pas été smf^f ffie Qui
une certaine surprise ; \UOTL 6pro*vet

38 lence, cette lois encore, va7uPA
u,Ban8 vio

s- voirs pieux. '
 Vdl

*uer à leurs &„
U Ceux qui sa croient înnrUo *
0. antiques coutumes, eu attendant «âUler ^
le lement lie les supprimée / bot lq¥ bW
t, s'ingénier à leur en subs ituer ri . bontê «a
te leur Industrie. Nous avions SA,? autïes û3'

trefaçon du baptême, H nous L Uû8 C0ll~>
ia contrefaçon de la Noël. .maï»1oattla
il Un journal socialiste, l'Ae^n»
,a peine de nous en doter ' il i? pris U

raison et les tendances.
 aous eu Wla'

a — La fêta da Noël, devenue ûno-m» „ it!
>s pw un ds ces vols' ebontas Son* l°U(JUe
ï, toute la doctrine de l'Elise pstd'™,?, Ia*0Q'1a
; tlellemaat piuwme. Ella n'est m,tl 8^e e8Se«-
T la fête du Soleil, ca dieu ration «î9„cll08e Wl
] toute l'antiquité. Céleb"oTZt TîZ V

L* Noël relie n'a rien -de carétien PIU * ,le *«'
!ï premiers figes des temps aoctoîs oft Ûf e aes
t- première lois, l'ûomme regarda iV&rÏÏ^ 1*
i- intelligence et sa rendit cï,ffljua L

a,S a av««
.. régulier. Il n'est pas mauvais que L ̂ ' ««i

à certaines époques de l'année, pulssaM 26?S| 
lasser de leurs travaux et prendre nS ™ de <

- plaisir Que l'on JUkftaa le solïtice d'hFv11 »*
H préférence à toute autre ûEfjïtoSSS**
:- pour la trêve bienfaisante qui perm«Sf«
i. momentanément les dures nécessitéi d« vii181'

teace, peu nous importe. L'essentiel est nm'f-
dieu sémna des caduques s'eflaoa ûerint y?
tbea.et que lescitoyenssacnent qu'en Imlit
Noèl lis «'adorent aucune divinité e ; se S

a sent tout simplement du retour du Soleil?

,
a
 Cette célébration doit avoir lieu sous i-

'' dénomination da Fête civique de la iVn '1
 humaine ; c'est M. Lafîerre qui s'est càarV*

du commentaire. m

l II n'aura eu qu'à recourir à i'œuvre-im
primes de M. Charbonael pour retrouva
une page qui est datée de 1896.

B Noël humaine est le titre de la fêt« d'bw
g L'Humaine Noël est le titra de la msà

qui, de quelques années, la précède.
C'est le conte suivant qu'il nous faudra 'i

regret, abréger :

'_ L'HUMAINE NOËL

a L'aïeul dit tout à eoùp ;
g 9 — Ecoutez mes enfants.

On Ut silence. De village en village, a Sra~
e ! vers la nuit calme et lointaine, les vois loven
. J ses de eioebas chantèrent le Gloria in excelsis '
, g Noël, minuit.
; j La bonne vieille leva son regard vers les viy
i 8 très ou fleurissait un blanc ciei de givra. Eue
9. 1 cherclia, toutesamalgreflgareenextase.laviniofl

mystique des anges qui annoncèrent à de pau-
B vres bergers la naissance d'un Dieu de pals et
j d'amour sur la terre. Et elle s'écria :

— Le bon Dieu vient de naître. Entendez les
? cloches.
1 Noël 1 minuit. Bonne Noël 1-
' ... Des appels vinrent du dehors, des rues-a éparses du village. Une bande passa, chantant

et qui frappa aux vitres brusquement éclairées
d'un trait de flamme.

Voïciles voisins qui partant, fit la vieille.
i C'est l'heure, allez à l'éguse, mes enfants. . . '
; ... Les hommes allumèrent d'immenses iter-
• chas de résine et sortirent,- ouvrant la route...

Las femmes et les enfants suivaient... Noël l
heureuse iluit I..,

Ils s'arrêtèrent sous le porche efloadré de ia
vieille église, pour éteindre les torches, bâtira
las sabota chargés de verglas ou de neiga et de
bavarde?. ,

l Ella n'était point àcesutumée à pareille agi-
3 ta tion de vie. la misérable église en ruines. B$i
3 laissés pendant de longues semaines et.-fflOiue

les dimaoches, c'est à peina si, aux plus grands
jours de fête, ia visite d'un prêtre de quelque

" paroisse voisine ranimait l'âme sainte de ses
J pierrea. Les mendiants du pays savaient séa,
t abandon..
i Souvent ils en forçaient la porte : ils y trou-.
l valent un refuge à la fin de leurs journées er-
j rantes. La maison du- bon Dieu devenait la
. maison des pauvres. Mais, cette  nult-la, a la

lueur des cierges, l'épanouissement des murs et
des vitraux,' le chant des cloches dirent la 'joie
de résurrection de la vieille église. Noël, sfift-

' reuse nuit!
' L'église bientôt fut plaine de monde. La messe

commença dans un eunceilemeat qui piqua cte
 points d'or l'autel eï les voûtes. Des vois îlcei
! de pures flltes chantèrent de vieux, naïfs et ten-
. ares noëls. Et les visages des pauvres gens s'a-
. languirent en une contemplation bienheureuse.

... Au long des murs une ombre tout a coup
se glissa derrière la fouie. C'était une tneu»1 diante, toute en haillons, etqui repliait comme

i elle pouvait ses bras charges, d'informes nippe»
• sur son enfant que le'frma avait endormi.

Le petit être, brusquement réveillé par le
. bruit des cantiques ou par l'air attiédi w.le-

glise, poussa des soupirs plaintifs. La mère l'a-
paisa d'un bercement sur son sein et d'un» oa-.'

i reasa. Puis ehe disparut. Et peut-être cfhunibies
• croyants s'ioiaglnerenUiH avoir entendu pat'
i miracle la plainte de i'Eufant-Dieu. i ne

I
La dsonnetta de l'enfant de chœur tinta.. M»

cantiques se turent. C'était l'Elévation et c'était
la moment od devait apparaîtra, : aux yew
ravis des pauvres gens, du fond de son berceau
de mousse, l'Enfant-Jesus descendu du Ciel. Ai
bruit du rideau qui s'ouvrit, toutes les têtes se
tournèrent et ce fut un cri a peine retenu da&-
mlratioa. Il était si vrai, si vivant, l'Enian.-
Dieu ! Il semblait dormir d'un si souriant et s.
divin sommeil parmi ies radieuses luroij-r83'
dans le mystère d'une apparition voilée et loin-
taine ! Oh ! comme lis l'adorèrent, sentant un»
flamme de foi dans leur coeur, les pauviu
gens I

Eniln l'enfant du petit berceau de mousse sa
réveilla.... il chercha da ses petites mains i»-
quiètes sa mûre. Et la pauvre mendiante au»»
l'aila prendra pour do nouveau l'enveloppe»
dans ses bras et le consoler sur son cœur.

Humaine Noël, heureuse nuit ! n .
Car eue avait eu raison, la pauvre$98-;'"f

maison du bon Dieu était la maison où sou> w;
elle se réfugiait aux soirs da oa vagabonde m

Puisque des femmes y avalent f Hit, 0ftW»||t
là, un berceau pour leur Dieu dans la ««"-«j;
joyeuse lumière, ppurquol n'y eut-elle p-"» £ tdormi son enfant? Pourquoi n y Bût-elle»*s JJi
à la place de l'image la réalité? Et .PeMi^
las heureux «e sa f ussenç-ils pas inclinés divau
la plainte douloureuse de son enfant, c°w
devant la plainte de l'universelle douleur^, w

f une religion plus humaine do pitié et damwa .
f qui est la religion de Dieu. _. vIeQ.
S Humains Noël, heureuse nuit qw vie*»

dral . Abbé Victor CHAiiBOKKE1-

Il est certain que cette page est,<*f
mante; que, soulignée par le ^ oîofl

ra
U
u-

Mlle Wollï, elle n'aurait pu ques ravir i«
ditoire accouru. Mais c est au J*1"" .
l'Evangile que son auteur rend Joni»-^;
il ne paraît pas le moins du monde, ^^ "
ter que cette fête célébrée lorsque, le Jo« ,
sont si courts, qu'il fait nuit â 4 heures,

Ce
Ma5

U
8i

S
M

e
 La'iïerre prête au crl.de "g

père» ! Noël ! une origine plus paJen»«
£?nd à Mithra ce que son collabora^
donîa à Jésus, « y a, pour, expliquer <*««
SîBASoa/M. Henry BégjgJ « ̂ ,

N'a-t-îl pas, u y a quelques «
écrit à M. "abbé Charbonnel, ces mets •

 ?
 ^

Prêtre du Christ, vous pouvez inviter,
 d

uX
fafe avec Christ, les anciens.et les * ,5
dieux. Le divin hôte d'Smmaus na ^^nréeie
Kierlns étrangers. Sa m^^m^,
las Éblouira. Tout ce ^Jl^L disciple dS'
nvee Christ est déjà dans son cœur «
CmSÎ' Henry BiBB.vGBB.

II y a encore quelquesi bonnes ggj" t

France qui, ayant ces f ̂ gJaeM ff
la Noël» l'ancienne'J^'^ co«
« humaine » - no.'isfit^ ces Français

a
0g8Raillés, insultés moestes^çes e se

apprit de surcroît, W^ t qu'on a^a»
faisais désormais ça ^agréable à dan

pensé, en prf» noeA «ùeureuse J*" 9r
^iens chantres de 1 « ûe #£&» >



LB B1PPËL REPUBLICAIN x" mù"
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Unp nouvelle manifestation s'est produite

pier a la sortie du lycée Ampère.
Cinq cents jeunes gens environ ont cons-

pué Creseent et chanté « la Casserole » sur
j'air des Lampions.

Le délateur dut se réfugier derrière un
groupe d'agents.

Les élèves et ies étudiants essayèrent de
former un cortège.mais les agents.en grand
sombre les dispersèrent.

Voyant cela, deux cents manifestants en-
viron se rendirent à Perrache et envahirent
deux tramways de la ligne Perrache-Brot-
tèaux, à la station.

Ils purent ainsi tout le long du parcours
conspuer le dôiateur.aux applaudissements
tle la foule, sans être bousculés par les gar-
des. '

On s'amuse for! aux Brottèaux des pro-
jections lumineuses qu'un habitant de la
./ua Malesherbes, dont l'appartement est
situé en. face de celui du professeur Cres-
eent, projette chaque soir contre les fenê-
tres du -délateur. Les casseroles succèdent
aux casseroles. Crescent,dit-on,a l'intention
de porter plainte contre ce voisin anti-mou-
chard pour diffamation II!

Vraiment ce serait là ua procès divertis-
sant.
^., ..< | I II .1 ... — — ~<ffiB».UM... -I I.M...I.I .... —. —

LA VIE MILITAIRE
Tous les conscrits de la classe 1804, ç'est-

l-dlre ceux qui vont tirer au sort au mois
je janvier prochain et seront appelés en
petobre, vont recevoir individuellement,
par les soins de la poste, un bulletin à leur
poniQÙ, entreautres renseignements utiles,
pn leur demandera « de désigner l'arme où
Ils désirent servir (infanterie, cavalerie,
artillerie), en justifiant par un rapide exposé
des aptitudes qu'ils invoquent à l'appui de
leur-choix ».

Ces bulletins seront transmis, au moment
de la répartition du contingent, aux com-
mandants de recrutement qui eu tiendront
compte dans la mesure du possible.

*• -•
Le ministre de la guerre vient d'adressar

eux chefs de corps une circulaire pour leur
recommander de veiller à ce que les heures
à consacrer à l'exercice des hommes punis,
soient employées à perfectionner leur ins-
truction militaire et morale. La circulaire
insiste aussi sur la nécessité de veiller à la
propreté et à l'hygiène dés hommes punis
«En résumé, dit le ministre, j'estime que
les peines infligées au soldat qui a encouru
une punition ne doivent, en aucun cas.avoir
l@r caractère de peine corporelle ».

UP1T0E1QEL
 Une grande animation a régné durant
toute ia soirée d'hier par les rues de notre
ville. Les promeneurs se pressaient devant
les étalages des magasins rivalisant d'éclat
et d'ingéniosité. '"• ::'"1">

Un joli ciel clair et une température rela-
tivement douce avaient engagé nos compa-
rrkites à se rendre à la messe de minuit. ;

A Saint-Bonaventure, à Saint-Nîzier, à
êinay, à la Rédemption, une foule considé-
rable assistait aux offices.

Aucun incideùt ne s'est produit.
Des Lyonnais n'ont pas abandonné le

traditionnel réveillon eî jusqu'à trois heu-
res du matin les établissements du centre
Be la ville ont été envahis par de joyeux
consommateurs.

..Les .nëu.veàux .'joq'rs 'f£Hés« — Par
suite de la loi sur les lundis fériés qui vient
d'êtr&adoptée par le Pariement. les Bourses
da Lyon et de Paris seront fermées les lun-
dis 2ti décembre et 2 janvier 1905;

Les bureaux des services municipaux
seront fermés les lundi 26 décembre cou-

vrant et 2 janvier 1W5.
: La. Caisse d'épargne de la Croix-Rousse
sera également fe«née ces jours-là. A partir
au 3. janvier 1905, cet établissement sera
ouvert tous les jours, de 9 heures du matin
a midi, pour les versements et rembourse-
ments:.- 

domination.-— L'Académie des scien-
ces morales et politiques a élu correspon-
dant dans la section d'histoire, M. Albert
vYaddiagtûH, professeur à là Faculté de
lettres de l'Université de Lyon.

-.Vacances scolaires. — La préfecture
du'-RùÔne nous communique une note offi-
cielle d'après laquelle, suivant décision du
ministre de l'instruction publique et par
interprétation de la loi promulguée hier,
!es classes vaqueront demain lundi dans
tons les établissements primaires et secon-
daires.

Paisîs de Glace. — A l'occasion des fê-
tes, le Skating du Palais de Glace sera ou-
vert tous les matins de 9 heures à 11 heures
$ demie.
, Dimanches et lundis, 25 et 20 décembre,
' et 2 'janvier, grandes soirées populaires.de
* heures et demie & 11 heures et demie.

Jeudi 29 décembre, après-midi, distribu-
tion aux enfants d'un magnifique arbre de
«oel.

i enseignement colonial.— Voicilepro-
Vv.anirae des cours coloniaux delà Chambre
a'i commerce qui auront lieu pendant la
semaine au Palais du commerce:
..Hygiène et climatologie : M. le docteur
{javarre. — Lundi 20 décembre, S h. soir,
i ropnyiaxie du paludisme ; hygiène pu-
dique.

Histoire et Géographie : M. Zimmermann.
"* «îarai 27 décembre, 8 h. 1|2 soir. L'Agri
mmte coloniale (suite). Essais de cultureQ^eoton.

Cultures et productions : M. Vaney. —
'Y-foredi 28 décembre, 8 h. soir. Bananiers
"datiers.
5 Cours d'arabe : M. Benali Fehar.— Lundi
° décembre, première année ; mercredi 28
^cembre, 8 h. soir, 2' année, Récapitula-

is cours du vendredi n'aura pas lieu;
i-a raison des vacances du jour de l'an, les 

^mrs seront suspendus du jeudi 29 décern-
ée au mercredi 4 janvier inclus. .

itf: 0**?*** de l'Horloge. - Pendant les !
BI/JV amusante revue, Pan! dans l' Mille ! '
âl i ouée aujourd'hui en matinée à 2 heu- '
pn m f.a ,S0iré8 à 8 ûe«ïes et demain lundi, .
lonil ™

n
^? et en l01ree> A la matinée du

Sectateur
 Sera UnG Pîime à

 -
c)aa

ï
ue !

ï-Tn^
1 Lyon au Casî "°' - Tous les 

aie- noras de l'armoriai des Lyonnais
et r au (-'asino où ils viennent nombreux

.pressés, admirer la somptuosité delà ••
»' *e en scène de Ca Tire l'Œil ! revue lée- '•
Mm en douze tableaux qui sera exception- i

.Moment donnée aujourd'hui en matinée à
*-heures. i
l>nÀ ne saurait assez répéter que Ca Tire -
polir v e

:
s.' un sPectacle merveilleux autant '

p#rtif quep*utresprU' On ne se lasse '*s* tteie voir.

Huiles de Foie de Morue Pures de
la P" du Serpent, 32, rue Lanterne.

,LPEf~BZ GE^TSAS^E FRÂNÇÂJSE
•' - ...«o

FAITS DIVERS
Un escs*oc. — Un gardian da la paix a ar-

rêté hier soir, à 5 h. li*, sur la réquisition de M.
Jeaulat de Beaujeu, négociant, quai de la Cha-
rité, 44,- le nommé François D.,., 25 ans, polis-
seur, rue Molière, ïC7, qui s'était présenté chez
cette personne, porteur d'une lettre fausse pour
percevoir de l'argent au nom d'un employé qui
venait d'être payé un moment auparavant.

TrouvaiHa. — Un réticule en cuir rouge a
été trouvé nier par M. le lieutenant Bossan, du
7' cuirassiers, en lace la restaurant Moyne,
cours Villon.

L'objet a été déposé au commissariat de police
du quartier.

A«*res*aSion.— Sur la plainte d'un négo-
ciant de notre ville, la police a mis en état
d'arrestation un garçon livreur nommé Fran-
çois D..., demeurant rue de Gréqui, inculpé de
vol de cravates.

•——«$».—.
ViLLEUîîBANSyE, — Pharmacien do garde.

— M. Descaaume, place da la Mairie, 68.
Tombé de sa hauteur. — Hier soir, à 6 heu-

res, le jeune Henri Péju, 14 ans, 7, avenue de
la foncière, en sortant de son travail est tombé
si maiiieureusement qu'il s'est cassé le bras.

La jeune victime a été transporté à la Cha-
rité.

OULLINS. — Pliartnaciens de garde. —
Aujourd'hui, MM, Guilleret, Grande-Rue, 157,
et Thévenou, Grande-Rue, 9?.

— Caisse d'Epargne et de Prévoyance du
Rhône. — La succursale da la Caisse d'épargne
d'Oullins sera" fermée aujourd'hui, 2& décembre,
et le 1" janvier 1905.

Les bureaux seront ouverts au public les lun-
dis 2(1 décembre 1904 et 2 janvier 1805, aux heu-
res ordinaires.

VILLEFRÂNCHE. —Etat-civil. — Nais-
sances : Marie Danjean.

Publications : Néant.
Mariage ; Félix Goyoa et Jeanne Sanla-

vilie.
Décès: Franchie Bernard, 3 ans; Anne

Rampon, 73 ans; Joséphine Buisson, 18
jours; Marie Danjean, 2 jours; Virginie
Roux, 64 ans ; Benoîte Manassès, 83 ans,

SAINT-DIDIER-AU-MONT-D'OR. — Le
projet de route. —• Le nouveau plan de rec-
tification de la route des Esses est, dit-on,
sur le point d'être définitivement accepté.

Souhaitons que la solution 'finale ne se
fasse pas trop attendre et que nous n'ayons
pas à compter outre mesure avec les len-
teurs administratives, car les intérêts de la
commune Se trouvent de plus en plus lésés
par le manque de communications directes
et rapides.

Une somme importante de 104.000 francs
vient d'être votée par le conseil municipal
en vue des prochains travaux. Si le nou-
veau projet nous rend de réels services
c'est bien, les contribuables ne s'en plain-
dront pas ; mais en toutes choses, c'est tou-
jours la note à payer qui commence. *-

GIVORS;— Etat civil.— Naissances!
Néant.

. Décès : Claudine Vernay, 53 ans. Fan-
ehette Gonin, 54 ans. Côlestine Porcher,
3 ans.

Mariages : Charles Villard et Louise Chau-
dier ; Joseph Blérlot et Rosalie Maritan ;
Emile Gilibert et Marguerite Proriol.

Publication de. mariage : Stéphane Nê-
moz et Marguerite Boiron.

Pharmacien de service : M. Patru, rue
Victor-Hugo..

Pharmacien de service, lundi 26 courant,
M. Roux, rue de Belfort.

Tir.— Aujourd'hui dimanche, clôture du
concours de tir organisé au café Escalier, a
Bans* '

LUCENAY. — Les artilleurs contre la
grêle..— Dimanche, la société de défense
contre.; la grêle, de Lucenay, a célébré sa
fête, annuelle. - ..• : .-».- .,-

Après l'assemblée générale un banquet
offert aux artilleurs a été bien servi à l'hô-
tel Duoionceau,

Au dessert, dans une allocution, M. le
président félicite les artilleurs de leur zèle
et de leur dévouement.
"".'. 'j.; 1.. .....—-———e "'»..' —i—al^l».-h .. .  ' i. 

LE PARRICIDE DE BELLEY
La grâce de Double

Une dépêche du ministère de la justice
est parvenue hier au parquet dé Bourg, an-
nonçant que M. le président de la Républi-
que a commué eu travaux forcés à perpé-
tuité ia peins de mort prononcée contre le
parricide de Balley.

Aussitôt, M. Bonnard, faisant fonctions
de substitut du procureur de la Républi-
que, s'est rendu a la maison d'arrêt.

Double était entre les mains du barbier
de la prison. En apercevant le magistrat,
porteur du télégramme, li devint effroya-
blement pâle. Peut-être s'attendait-il à une I
autre nouvelle. ' % j

— Double, lui dit M, Bonnard, je viens S
vous apprendre que M. le président de la j
République a commué votre peine en .ira- |
vaux forcés à perpétuité. I

— C'est bien... je vous remercie.
L'émotion "empêcha au misérable d'en S

dire davantage.. 11 retomba sur son siège et j
1©'barbier continua & raser ses joues mai-
gres, qui reprenaient couleur peu à peu.
Et tandis que M. Bonnard se retirait, un
gardien enlevait des mains du futur forçat
les ohaîneB spécialement affectées aux con-
damnés à mort.

Dès; demain, Daubïa sera transféré à
Lyon, et le 28, devant la cour d'appel,
toutes chambres réunies, aura lieu l'entéri-
nement de ses lettres de grâce. 1

On le transportera ensuite à laJNo.uvelle-
Calédonie,

GOIIOftlCÂTIÛlS DIVERSES

Les RomaiacSeps d® Lyon. — Aujourd'hui
dimanche 2â décembre, à 'i heures, au Chalet
Russe, S,9, avenue des Ponts, concert-bal et ti-
rage de la tombola.

Chambra syndicale des cuisiniers de
Lyo». — Le tirage de la tombola aura lieu ir-
révocablement le la février prochain, calé
Beyion, cours Vltton, à 8 h. Jt2 du soir.

L'AIoueîta (Société amicale et chorégraphi-
que). — Aujourd'hui, à 2 heures, grande mati-
née dansante dans les salons de la Brasserie du
Parc, 69, cours Vitton.

Les sociétaires sont Instamment priés de se
munir de l'insigne.

Les Mystères de NoSi â Saint-Augustin.
— Les membres du Cercle et du Patronage
Saint-Augustin donneront, cette année, comnie
les aniii.es précédentes, quelques représenta-
Èqus des Mystères de Noël,, si goûtés! au public
iy mnals

Pjur 'faire suite à la pastorale Avent-Noël
Epiphanie, qui a été donnée depuis deux ans
avec un si grand succès, on interprétera cette
année Bethléem- tigypte- Na.~areth. nouveau
drame mystère en 3 parties et' 18 tableaux avec
chant et parlé.

Les acteurs, la chorale et l'orchestre forment
un total de 93 exécutants.

Ces représentations auront lieu les dimanches
8, 15, 22 et £9 janvier à 3 heures précises, dans
la salle du Cercle paroissial, rua de l'Enîance,
31 bis.

La rue de l'Enxanee se trouve à 100 mètres du
nouveau tramway de la Crois-Rousse, i

Les portas de la salle ne s'ouvriront p^s avant
'2 h. 1['2. Tout sera terminé a 6 h. 1$. On pourra
33 procurer des cartes, à partir du 23 décembre,
chez tes dépositaires, aux adressos suivantes :

Mme veuve Boissie, nlaçe Bellecour, 3; M.
Gn ll-ifd, librairie du Sac é-Cœur, rue Emile;
Zulu ; M. Croizier, librairie Salnt-AugusîiE], rue'
d'Algérie; M. Janln, éditeur de musique, rua
Pni-.ident-Carnot.

Pour tous les renseignements, «'adresser au
directeur du Cercle, rue Dehfert-Rochereau, 26
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L'INCiDEHT B1EMA1KÉ-VJTT0NE
PaHs, 24 dôcombra. — Le conseil des

directeurs de la marine réuni cetaprès-midi
pour s'occuper de l'incident Bienaimé Vlt-
tone a entendu l'amiral Blenaimé et M. Au-
bery du Boulley, sous chef de-bureau à la
marine marchande, dont le témoignage a
été invoqué par l'amiral Bienaimé.

Lft DÉL&TIÛN DftNS L'ARMÉE
Lille, 24 décembre. — Le général La-

place, commandant le I" corps d'armée, a
ordonné au capitaine de dragons Avon, qui
s'est livré hier a des voies de faits sur M.
Debierre, professeur â la Faculté de méde-
cine, de rejoindre immédiatement sa garni-
son (Provins), et d'y prendre les arrêts de
rigueur. _____

LES FIANÇAILLES D'ALPHOHSE XIII
Eeirîira, 24 décembre. — Plusieurs

Journaux annoncent qus les fiançailles du
roi d'Espagne avec la duchesse Marie-An-
toinette de Meclcletnbourg, fille du duo
Paul de Mecklembourg, qui est, ainsi que
sa famille, de religion catholique, sont une
chose décidée.

Les fiançailles seraient publiées en février
lorsque le roi viendra en Allemagne pour
rendre visite â l'empereur.

Cette nouvelle n'a reçu aucune confirg
matton.

LA REVOLTE DSS.HEBUEIIOS
'Berlin, 24 décembre. — Le général

de Thretha mande de Winthoeck que le
lieutenant Ritter a attaqué par surprise des
rebelles au nombre de 150 â 200 qui s'étaient
retranchés et qui ont opposé une résistance
opiniâtre. Il les a dispersés après .un com-
bat de 10 heures. L'ennemi a laissé dans les
mains des Allemands 12 chariots chargés,
50 chevaux, près de mille têtes de gros bé-
tail, plusieurs milliers de têtes de petit bé-
tail, un grand nombre de fusils et une
grande quantité de munitions...
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Paris, 24 décembre. — Le général dé
brigade Lerosey est nommé commandant
du génie de la 6- région, Châions-sur-
Marne.

Le général de brigade Duponnier est
nommé commandant de brigade du génie
du gouvernement militaire de Paris, est en
outre nommé membre du comité technique
du génie.

Le général de division Joly est nommé
commandant du génie du gouvernement
militaire de Paris,

Le général Mercier Milon est nommé,
topt en conservant son commandement
actuel membre du comité consultatif d'état-
major.

La général de brigade Duboc est nommé
au commandement de la 11". brigade d'in-
fanterie de Paris.

Le général de brigade Rambaud est
nommé au commandement de la 69' brigade
d'infanterie de La Rochelle.

Le général de brigade Latour d'Affaure
est nommé au commandement de la 54"
brigade d'infanterie et de la subdivision de
la région de Montélimar à Gap.

Le général de brigade Dupontavice de
ïleussey est nommé au commandement de
l'artillerie' de la place des forts de Lyon à
Lyon.

Le général de brigade Dubail est nommé
au commandement, de la 53" brigade d'in-
fanterie.

Le général de brigade "Oudard, nouvelle»
ment promu,est nommé au commandement
de l'artillerie du 10" corps d'armée à Ren-
nes. ':

Le général de brigade Weick est main-
tenu dans ses fonctions de membre du co-
mité technique de gendarmerie.

Sont promus au grade de capitaine dans
l'infanterie, ies lieutenants suivants :

Vivier affecté au 92, Dupont de Ligonnes
au 75", Genoud au 42', Guinard au Î5_-, Fa-
bre au 93", Poupillier au 168, Giscard au 80",
de Cardon de Saadran au 121-, de Seguin de
Reynes- au !_• bataillon- -de chasseurs,
Chambre au 96', Francinî au 157", Zwïiiine
au 158' ; . . . .

Chaumont au 158", Lavocat au 63", Bon-
don au 158% Hébert de Champozou au 159",
Balœitgene au 38\ Campagne au 133-, Bon-
net au 25', Depuatis au -i4y Prévost au 79',
Bigotte au 15', Dufour au _&•; Clavery,
placé hors cadres ; Manuel au 159", Toartet
au 23% Pons au 21% Bsauser au 160% Levy
au lu9\

Sont promus dans la cavalerie, au grade
de capitaine : les lieutenants Fornas, au
13' chasseurs; De Vandière de- Vitrac, au
7" cuirassiers; de Kiss de Nemesker, au
17* chasseurs.

Sont promus dans la gendarmerie, au
grade de capitaine • Brody, capitaine d'in-
fanterie, officier d'ordonnance du général
commandant la division de Batna, désigné
pour Ais ; Marietti, lieutenant à Perpignan
désigné pour Mâcon.

Mutations de gendarmerie : Teissier, chef
d'escadrons de gendarmerie a Perpignan,
passe à Lyon.

Mutations de cavalerie. —• Lamy, colonel
du 6' régiment de cuirassiers, attaché à la
personne du président de la République,
passe au 2' régiment de cuirassiers, main-
tenu dans sa position actuelle ; de Gaillard-
Bournazel, lieutenant-colonel au T dra-
gons, sous-direcîenr à la direction de cava-
lerie, passe au 11' dragons, maintenu dans
sa position actuelle ; Fourcade, lieutenant-
colonel, passe au 13' chasseurs ; Millet,
chef d'escadron, passe au 1" hussards (ma-
jor) ; Meyer, capitaine au 26- dragons.passe
au 22" dragons ; le capitaine-commandant
dé Laage de Chaillou, capitaine-comman-
dant au 3' hussards, passe au lô - cuiras-
siers ; de Gaalon, capitaine-commandant
au' 14' chasseurs, passe au 9' hussards ; de
Clrval, capitaine au 12- hussards, passe au
26' dragons.

Artillerie. — Sont promus colonel les
lleutenants-eolonels Mouton, Arrinaux,
Comte, Remy, Sauret, Courbot, Lendlc,
Blacbère, Pellarin, Mangin.

Augrade de cheï n'escadron : le capitaine
Delhomme.

Au grade de capitaine ; le lieutenant
Guesnoa.

Corps de santé. — Bour, médeoin-major
de 1" classe au 140' d'infanterie, passe à
l'hôpital de Bourges.

Train des équipages. — Sont promus ;
capitaine Périaul passe au 20% Fischer au
15% Vergneau, du 16' escadron, est affecté
au 14 - escadron.

Mutations d'artillerie.— Colonels.— Sont
classés dans les corps de troupe : Leddet au
2- régiment, ïaniel au 22% Barbier au 24, |
Abinal au 30% Ilémute à Brest, Bernard à
Grenoble, Jaricot, de Grenoble, à Lyon.

Mutations d'Infanterie. — D'Amade, colo-
nel hor3 cadres est réintégré 21" d'infante-
rie ; Nicolas, colonel au 136" passe au 99" ;
Livon, major au 99' est nommé cnef de
bataillon au corps ; Dublaix, major au 159'
passe au 47".

Les chefs de bataillon suivants : MM.
Leroy, du 75* passe au 40'; Leguay, du 30-
passe au 32'.

Les capitaines suivants : Pascal, 14" ba-
taillon chas., passe au 51* d'infanterie ;
Cùauzy, 91" au 140'; Bonnotte, l$St au 23%
Fournïer, 156% au 92- ; Paquetta Màrtefét,
120% au 44% Tievaut, 146",au 16% Bourboa-
neau, 75", au 2- tirailleurs ; Roure, 14- ba-
taillon chas., au 75'i Huguet, 96% &U «•

bataillon chas.; De St-Maurice, 2- étran-
ger, au 134% Lassauze. 70", au 52.; Chazel,
14% au 46 ; Nadan, 36", au 3" tirailleurs ;
Marcounet, 136% au 36% Bruno. 21% au 53",

Les lieutenants suivants : Rouget, hors
cadres, passe au6 - bataillon de ebasseurs ;
Bourret, 13' bataillon de cliasseurs, au 32" ;
Favre, 40% au 22" ; Lîgez, 44% au 10' ; Joly,
84% au 96- ; Joue, 157% au 122- : Kazo'é, 162%
au 158" ; Mathieu, 29> au 123' ; Vagnon,
143% au 140- ; Marlot, 23%au 159' ; Barjonet,
23% au 2' zouaves ; Larrivet,30% au 4' zoua-
ves ; Fournas, 75", au 2 - zouaves ; Buhot de
Launay, 159* au, 3- bataillon d'Afrique ;
Liotard, 96% au 5" bataillon d'Afrique ;

; Dduat, 22", au 5- bataillon d'Afrique; Baud-
son, 22% au §• bataillon d'Afrique ; Prieux,
99% au 1- étranger ; Coutelier, 30% au 2"
étranger ; Mathieu, 13- bataillon de chas-
seurs, à la l" compagnie da fusiliers disci-
pline ; Miquel, 159% au 4* bataillon' d'Afri-
que ; Ckizoli, 159% au 2- étranger ; Dufre-
chou, 40% au 24- ; de Barbadotte, 5- batail-
lon de chasseurs, au 104\

 L'ACCIDENT DE LA GARE M NORD
Paris, 24 décembre. — M. Gouîarou,

juge d'instruction, a continué aujourd'hui
son enquête à la gare du Nord.il a entendu
le mécanicien du train tamponneur qui a
affirmé qu'aucun- signal n avait été lait,
sans quoi il eût immédiatement arrêté son
train.

Le jugecroit que l'accident ne peut être
imputable au brouillard et qu'il y a eu soit
négligence dans les signaux, soit défaut
d'aiguillage.

Le juge attend le rapport des ingénieurs
du contrôle.

L'ENQUÊTE JUDICIAIRE
Paris, 24 décembre. — Arrivée à 1 h.

à son cabinet, M. Boucard mettait un peu
d'ordre dans sa procédure. A 2 heures, il
recevait les personnes convoquées : Mme
Syveton, M. Ménard, le docteur Tholmer,
M" Noilhan, Louise et Anna Spilmaker,
Mme Tournadour, Mme Gouleten, concierge
de l'avenue de Neuilly.

Peu après, un attacné du parquet porteur
d'un volumineux dossier se présentait au
cabinet du juge. Les personnes entrées
chez le juge y restèrent tout l'après-midi.

A 6 heures, M. Jules Lemaître est ar
rivé à son tour et a été immédiatement in-
troduis chez M. Boucard. Un quart d'heure
après, M" Noilhan a quitté le cabinet du
juge, ies autres personnes : M.. Ménard,
Mile Anna Spllmacker et Mme Tourna-
dour, sont parties.

Mme Syveton est restée alors seule dans
le cabinet du juge avec Jules Lemaître.

A 7 heures li2 Mme Geuleten et Louise
Spllmacker ont quitté le palais. Tous ces
témoins se sont renfermés dans le mutisme
le plus absolu.

Louise Spilmacker paraît très affectée a
sa sortie du cabinet du juge, et répond à
une interrogation : « Ça ne vous regarde
pas, fichez-moi lapais. Vous pouvez mettre
ç-a dans vos journaux ». Puis, rieuse, elle
a descendu rapidement l'escalier ».

A 8 heures 50 M. Jules Lemaître est sorti
du cabinet suivi de près par Mme Syveton
qui a quitté le palais en voiture suivie d'un
agent de la sûreté;

Le docteur Tholmer a été alors de nou-
veau introduit dans le cabinet du juge oùil
ne resta, que quelques minutes. , :.

Le docteur Tholmer a été moins réservé.
Interrogé à sa sortie du palais, 11 a déclaré
que le suicide de Syveton, n'avait pas pro-
bablement été motivé simplement par les
raisons de famille eî a fait remarquer que
M. Jules Lemaître a été entendu et appelé
aujourd'hui par le juge d'instruction pour
fournir des explications sur la gestion finan-
cière de M. Syveton.

M. Tholmer a déclaré qu'il croyait savoir
que l'explication qui a eu lieu entre M. et
Mme Syveton: avait été précédée d'une au-
tre explication non moins vive avec les dé-
légués de la Patrie Française venant lui de-
mander des comptes.

Le docteur Tholmer a reproché à Mme
Syveton ses différentes variations et de ne
pas avoir fait connaître dès le début la vé-
rité entière. Elle eut bien mieux sauvé la
mémoire de son mari.

En terminant le docteur Tholmer déclare
qu'au cours de la longue confrontation gé-
nérale qui a eu lieu aujourd'hui, Mme Sy-
veton a donné aujourd'hui au juge la ver-
sion du suicide qui, croit-il, est la bonne.

Selon lui M. Syveton s'est bien suicidé et
il ne croit pas â un assassinat. Il n'a d'allg
leurs jamais délivré d'ordonnance de toxi-
que, ni parlé de médecine dans la famille
Syveton. Le docteur Tholmer est parti suivi
par deux agents de la Sûreté.

Contrairement au bruit qui courait au
Palais, M. Boucard n'a encore inculpé per-
sonne dans l'affaire Syveton.

UNE NOOVELLE DÊCLIRATIfj! DE Hms SYVETOH
La Liberté dit, à, propos de l'affaire Syve»

ton : « Mme Syveton aurait apporté dans le
débat un faitnouveau dont elle nésita long-
temps à faire état et qui lui parais sans
doute, ainsi qu'a son conseil, un argument
décisif en faveur de la thèse du suicide.

«La veuve du député du 2' arrondisse-
ment aurait déclaré au juge que depuis
quelques jours, dimanche, croit-on, elle
aurait restitué â qui de droit une somme de
98.000 fr. provenant des ressources de la
Patrie Française. »
"Cette somme était représentée par des va-
leurs belges, classées suivant leur nature,
en petits paquets portant sur l'enveloppe de
chacun d'eux des indications de la main de
Mme Syveton.

« Ce n'est qu'à la suite de cette démarche
que Mme Syveton s'est décidée à parler à
l'instruction. D'après ses dires au juge la
somme en question aurait été constituée au
moyen de prélèvements exercés par son
mari sur les fonds mis â sa disposition pour
les dépenses politiques.

« Ces prélèvements étaient restés seorets
pour tout le monde sauf pour Mme Syve-
ton. Celle-ci a expliqué au juge que l'ob-
session des responsabilités résultantdeicette
situation jointe a l'affolement ou l'avat jeté
le scandale Ménard, surgi à la veille du
procès, a été un des éléments déterminants
du suicide de son mari, de même qu'a son
sens l'opinion doit y voir une preuve déci-
sive de la réalité de ce suicide. »

La Liberté ajoute qu'elle reproduit cette
information sous les plus extrêmes réser-
ves.

LA

6 PORT'AliïHîiiS
Nagasaki* 24 sséoembre. — Suivant

un bruit transmis sous toutes réserves, ve-
nu âe Dalny, Port Arthur aurait offert de
capituler, *• condition que la garnison et S
les navires puosent rentrer en Russie.

Les Japonais auraient repoussé cette pro-
position.

Paris, 24 décembre. — La légation
du Japon nous communique la dépêche
suivante:

.. 8 Tokip, .4 heures 15 du soir, m Le com-

mandant de l'Armée de Port-Arthur an-
nonce qu'un détachement de droite de cette
armée a occupé une colline se trouvant à
l'est de HoYang-Shou-Hao. L'ennemi a fait
ensuite une contre-attaque sur cette posi-
tion, mais il a. été repoussé et la possession
de la colline nous est maintenant à peu
près assurée. .

« Cette colline est située à un mille et des
mi au sud de la colline de 203 mètres.
" « Le feu de nos grosses piècei d'artillerie
a causé un important incendie pans la par-
tie nord du fort Hoyang-Shu-K/ao. »

ÊR :iBAHbCH0URfE.— T£LËGRAMI|fES OFFICIELS
SaSnt-Pôtersbourg, 24 décembre.—

Le général Kouropatklne télégraphie en
date, du 23 décembre :

«Dans la nuit du 22 au 23 décembre et dans
la journée du 23 je n'ai reçu aucun rapport
signalant des conflagrations entre les ar-
mées.

a La gelée a atteint ce matin 18".
« Plusieurs détachements ontehectuê dans

la nuit du 22 au 23 une reconnaissance pour
examiner ia position de l'ennemi dans le
vïilage '. de B'enia-Pouisa. Une partie de la
reconnaissance a forcé l'accès du village,
une autre partie a occupé après un combat
les retranchements japonais. Les Japonais
ont lait plusieurs contre attaques, ils ont
mis en ligne environ deux bataillons, mais
ils ont été repousses avec de grandes per-
tes.

«Une patrouille russe a pris aux Japonais
neuf chariots de fourrages et de vivres, »

i .....M ,., i nna^jiS» " .—

JOURNAUXJU MATIN
Paris, 3 heures 'matin.

La République française. — M. Bon:
nefous, pariant de la séance de vendredi :

Est-il possible d'imaginer quelque chose
qui soit â ia fois plus incohérent, plus at
trisîant et plus ridicule! La Cbambre a
commencé par approuver lé3 déclarations
d'un gouvernement qui se refuse à prendre,

I
 contre un officier qui a dénoncé 225 de ses
camarades, la moindre mesure de rigueur.

Elle a ensuite, renouvelant son vote du
28 octobre, blâmé les procédés de délation
dont elle ne pouvait plus avant-hier con-
tester authenticité.

Elle a enfin manifesté sa conviction que
le ministre de la guerre donnerait à ces
faits blâmables les sanctions nécessaires,
alors qu'elle venait de l'approuver pour
avoir déclaré qu'il ne donnerait aucune
sanction sérieuse aux acîe3 de délation les
plus caractérisés.

Ce qui achève d'ailleurs de donner à cette
manliestation son sens précis, c'est avec le
glorificateur de la délation, le pontife du
Grand-Orient, le F.'. Lafferre lui-même l'a
votée en compagnie de Jaurès et de ses
amis.

Voici à quel degré d'inconscience et de
bassesse peut arriver une majorité prête à
tout pour conserver un ministère qui ia
déshonore quotidiennement par ies respon-
sabilités qu'elle lui fait partager.

{Fin de nos dépêches de nuit).

TPilBUNEjDUVRIÈRE
Coupeur-tailleur, ayant été chef d'atelier, con-

fectionneur, demande place. — S'adresser au
Bureau du Journal.

C00I1E1EB DES SPECTACLES
Nouveau-Théâtre — Les Aventures de

Thomas Plumepatte qui seront données aujour-
d'hui et demain en matinée et en soirée attire-
ront sans nul Soute une foule énorme au Nou-
veau-Théâtre. Cette pièce a grand spectacle de
M. Constant Marot, misa en scène avec goût
par M. Lelorun, comporte fies attractions qui
feront la joie dos petits et fies grands^ Le « Pont
vivant » et la « Corda Indienne », la « Villa en-
diablée » et la « Gigue » daasée par Mme Fre-
derick et M. Borel obtiennent un énorme
succès. Tout le monde ira voir Plumepatte et
son singe Cocambo.

Casîno-Kur'saal — Voir Venise et mourir,
dit une locution populaire ! C'est chose facile de

1 voir la villa des lagunes et des doges dans la
revue Ça tire l'œil, qui se jouera aujourd'hui et
demain lundi de NoCii, â 2 heures, en matinée,
et le soir a S h. 1/2. Et le spectateur verra
Venise en mourant .. de rire, aux exhilarantes
scènes si bien interprétées par les comiques qui
ont noms Girauit, Max-lUy, Darius M., les
frères Untei's, Waldor, Bosset, du Gue3t, etc.

Ça tire l'œil est le plus grand succès de la
saison, c'est ca qui explique ies salles arenibon-
dées que fait cette revue en matinée aussi bien
qu'en soirée.

OOftoerî d© l'HorEoge —Para l dans V Mille!
est bien la plus divertissante des revues,
celle où l'on s'esclaffe aux nombreuses scènes
comiques ; celle où défilent les plus aguichantes
artistes qui soient, celle, en un mot, qui provo-
que l'admiration pour le luxe de sa mise en
scène et notamment pour la splendeur des apo-
tuéoses les Fêtes du Soleil et Les Violettes.
L'Horloge est donc, aujourd'hui, en matinée et
en soirée, l'établissement tout indiqué pour
assister a un spectacle unique, grandiose et
amusant, car Pan! dansl' Mille! est le succès
actuel. Demain lundi â 2 h„ grande matinée
avec prima offerte aux spectateurs ; le soir a
8 h. 1/4, la revue.

Cirque Bureau. — On ne «raconte» pas
les deux extraordinaires numéros qui ont dé-
buté hier soir. Contentons-nous de dire que
Léonidas, présentant à la fols ses soixante-dix
animaux sur la piste, chacun dans un dressage
différent, que les vingt-cinq personnes de la
Troupe orientale dans les exercices les plus
extraordinaires et les plus plastiques, ont
obtenu un colossal succès. Quatre mille specta-
teurs ont follement ri et applaacUàtowt rompra
aux débuts d'hier soir.

Aujourd'hui matinée à 3 heures'.

Courrier des Sports
MÏCH IHTERtJATIONaL

JE FOOïBftU •• flSSQCISTiOH
Aujourd'hui, au Grand-Camp, se disputera un

match de football-association, entre los équipes
premières du ffootbali-Glub de Lyon et du
Football-Club de Genève.

Le Club Genevois est un des plus forts de la
Suisse. II est formé de la fusion du Club Atblé-,
tique et de l'Excelstor de Genève.

La partie commencera à doux heures pré-
cises.

 ' . MSfgJgfi»~ ,..,...„... ^_

CHBQliPE COilERCIILE
DES

Grains, Fariaes et Fourrages

Lyon, 24 décembre.
Nous continuons à recevoir des nouvelles

assez satisfaisantes sur l'état dus blés en terre.
Néanmoins, nous aurions besoin d'un temps
plus froid que celui que nous avons.

Blés. — Le calme que nous constations il y a
huit jours ne se dément pas, et il est a présu-
mer qua la période dite Trêve des confiseurs,
dans laquelle nous entrons, ne fera qu'accen-
tuer le calme dont nous parlons.

En attendant, les cours vont toujours un pou
en fléchissant et cela pour toutes les prove-
nances.

Oa cote : Blé du pays S2.75 à 23. du- Bour-
bonnais 24 à 24.10 les ii,0 kilos Lyon.

Seigles. — Bien que depuis quelques jours les
transactions soient devmmes plus calmes, la
tendance des prix se maintient bien.

On cote : Seigle «lu pays I5.2&à 15 75 les 100
kilos Lyon.

Avoines.-- La fermeté de ce grain se main-
tient parfaitement, avec un peu moins da ven-
deurs qu'il y a quelque temps.

On cote: avoine au pays 15.50 à 26,50: du
Bourbonnais îa.ùO à U les lOO kil. Lvon

Farines. — Les transactions continuent à ne
porter que sur de petites quantités et tout fait
croire qu'il, en sera encore ainsi pendant Sa
certain temps. * Wl uu

n„ „nt„ . Foin 7 à S fr. : luzerne 7.59 à 8
pâme de 'froment 4 25 à 4.50; pallie de seigle
4.50 à 5 les 100 ktl. Lyon.

___„_—.——~«ajs»  "

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Samedi, 24 décembre.

La pression barométrique a baissé sur presque
touto?Eurdpe. La baisse est n^W2*&
en Russie, où persista une prcuonae dftnwoa
ïnoj a/». Elle atteint 5 <* " dans nos régions ua
'est, i »> en Provence. Le maximum wrome-

trique n'est plus que de 710 »/» l'B»«Ml- 
ji veut est faible clés régions est avec mer

belle ou pau agitée sur toutes nos cotes. Il souine
en tempête du nord sur la Baltique. Des pimes
et des neiges sont tombées dans le nord-est du
Continent; En France, on signale une Chute da
neige au mont Aiguual. ..
. La température teste un peu basse dans nos
régions de l'Est. Elle a monté dans l'ouest. Le
thermomètre marquait ce matin ~- 24» a Ar-
ltannei, -•> 4 Lyon, - 1" a Paris, S» a Bar-
d'eaux, 12» a Lisbonne. Oh; notait — 1" au puy
de Dôme, 4* au pic du Midi..
..En France, la température va rester un ped
basse ; un temps nuageux ou brumeux est pro-
bable.

La profonde dépression qui était hier au nord
de l'Europe avait, ce matin, son centre sur le
golfe de Finlande (737 m/m). D'autre part, le
baromètre baisse sur tout le continent, mais il
est encore très élevé sur la France, et le temps
semble devoir ôtre beau et froid, avec brouil-
lard bas le matin.

CONDITION DES SOIES M LY.ON
24 décembre

I S S i!ai$£f 2 § g « «^^ fc^ d 1—72 Cn) * r*t | " fVJ ** 1-^ W IJi ^*S 03 a &S 2 a|3 hq3 c ft » 5o o A S -K p o I H J? v 3 « S P SA S «.'«J5j| =! W j S Y ° " *
~~30 .organs.., tt~/~T

J
'T~7~r~ijF~T^f^rZ~^mi

H Trames, i -s . . 4 . . 1 . Ci S 17 5 2904
lois yreges .. la . 2 -H .16 si « 2e s a ÎÏ2S

. Oiverses ..!.... ....
14 Bobines
. Laines i
. Cotons

"WJ îij 2 "2 18 "T S7 ÎÔ il V) 41 Ti il "Ï3396
Ballots pesés

8 Organs 11, t 1. .1 , t . 23*
6 ; Trames . . .1 . j 4: 2 lii'l

155 Grèges.. 1 . . 2. , î 118 SI 31 25 7753
1 Diverses . j

les 2 l| „ 2 , . 1 1 14 "sï|S5 27 8596
Ballots conditionnés depuis le 1" au mois.... 4908
Ballots poses depuis le 1* du mois ssoï

COURS DU HAVKtl
Le Havre, 23 décembre

- "' ' ~—.—. ..- - m

S Clôt. PrôC OUVEHTLttK Clôture

Cour. Fév Courant Fév, Cour ,Fév.

47 S7 47 îô Cotons.,... . 47 50 47 C>2 46 62 47 S!
lenaance soutenue

159 50 159 50 Laines 153 50 153 50 158 50 158 50
Tetemnce soutenue

48 50 48 50 ^ales 40.. 49 25 49 40 43 60
j l'enaance soutenue

AVIS "DE ""DECES
Les amis et connaissances des familles da

LAPOFiïE, COZON et de GRAVILLON, qui,
par oubli, n'auraient pas regu de lettre de taira
part du décès de :
îVime ASsred PÉRICAUD de QKAVILLOM

née Marte-i,au:se cie LAPOïî EE,
dècédèe le 23 décembre â l'âge de 83 ans,

munie des Sacrements de l'aglise
sont priés de considérer le présent avis comme
une invitation â assister à ses funérailles, qui
auront lieu la lundi 26 courant à neuf heures
trois quarts.

Le convoi partira du domicile de la défunte,
18,piace Deileuour.pourse rendre à l'église Saint-
François-de-bales, et, de là, à Mognenems (Ain),
où. auront lieu une cérémonie religieuse et l'in-
humation le mardi 87 courant.

Un. train part de la gare de Perrache à sept
heures vingt-cinq du matin ; des voitures sta-
tionnerons à la gare de Belleville-sur-Saône.

Suivant la volonté expresse de la défunte,
on est prié de n'envoyer ni fleurs, ni couronnes.

ï aênmàM I ̂ DfH^iiimmwtmMT. »... uf ,.-.„  ~_^m_

FBIÏRAILLES pjOlfllI
PREMIER ARRONDISSEMENT. — VeUVe BéroUd

née Françoise Revel dit Monet, rentlère.78 ans'
8, rue Constantlne, 10 b. — Eugénie Doacieux-
Serpollet, tisseuse, 64 ans, A3, rue Pierre-Du-
pont, 8 h.

DEUXIEME ARRONDISSEMENT.— MaPie-I^Sftnla
Goiliet 37 ans, Chanté, 7 n. - Marcef v&
4 ans, Charité, 7 n. - Veuve Fondt IL Maffâ
Mathevon, 8a ans, 20, rue de l'AbbaVe-d'Ainâv
8 h. -Maria Receveur, 78 ans, 89, rue cS
église Sainte-Croix, 9 h. waue.

TROISIEME ARRONDISSEMENT — Frtnnw, 0/
ret, née Henriette (iinûlcâhZr,Tp£use Sé^u'
rue Duguesciln, 5 h. - Epouse O^'MI? aa.s' m '
rie-Aibme Cûapus"46 ans! ÏÏnX*

X
& St* M,a*

de Baraban, 8 n. - Cn henni j&3 c£mia
tisseuse, 21, rue Panl-Bert o. h r̂ln ' Sa aas>
pat, née Sophie Dormnn M S." ~ EP°use Cha-
549 avlnu?ae i&xTulu T'y?°™TFme'
raud, née Marguerite BonneT rï ̂  L>?ma*
Saint-EusèDe, lu n. - W, r ;J,l. ans' l*> r««
jardinier, ïl/roe Caapoanav fo h

568
"*,

68 aDS'
Lafoncière, mort-né, RS VoUal7e, 7b ̂

QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — Néant.

•nnnilQ.
t
'
I
HME ARR°NDISSEMENT. — LéoMe Ha

po lier, domestique, 15 ans, 5*, rue Samt^eor*-
gts, on.-- Marie-Louise Granwnn dn i?
venu, ménagère, 34 ans, ÀnUqSX ô nP' Re*

rut-ier. 56 ans, g. rae Swty. 10 MT*- m~
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COURS DE LYOIM
Du 24 décembre ,1904

CLOTUREÎ A TERME
S O/a 37 47s" Banque Ottomane 891. EO
Extérieure ;. 90 33 :NQra-lîsp«SOe,.., 1S« ..
Italien.... 105 ta, Saragosse 302 50
Turo .unifie . K7 80 RlOr'i'iiUO ......... 15:»..
Crédit Lyonnais.. .11.57 .. Brians); 471 ..
Métropolitain..... 57a .. j Tuomsou-Houst.. KM.

CLOTURE AU COMPTA.,,.

ACTIONS OBLIGATIONS

Gaz de Lyon .... 710.. Lyon lusion ano.. «3 75
Aclér de-Flrmlny ....... ,- nùuv 440 25
Aclér clelaMarlue 13*5 .. Rhône-Lolre4%..
Acier. SI Etienne. 1373 .. Andalous 1" ..
forges d'Aials 200,, Autricne-Hong.l"
Bouney - nouv,4% ... ,.
.Comni.-l''ourcn ,. Lombardes une. .. .330.50.,
Constr irérrç&ïses ... .. • - ; nouv. -..; '.'.--

— russes 240 . . — — 4 */, iVi . .
Creusot *r .. Nord-Espagne 1". 350 ,,
franciiB-Conite OA ,. 2.'. ... ,,
fraiioo-llusses .. 4S5 ... — .- 5''. 344 ..
H or me , Î3(i .. Asturles 1"
fart Kama 823. Saragosse 1" 3U5 50
Petite Ka ma , ., .. -- 3*
Blanzy ,. Ville de Lyon 102 .
fc.eres.tow Ville de Paris 71,. 400,.
Loire 265 .. — 03 . ... ,.
Klûntram-bert.,.. . ï40 ., Communales 7a ... , 4î0 ,. -
Elve-de-G'ier 30.; foncières' 7»,- 504..
Saint-liUennu 413., Communales 30 .,- 502,„
ïrilall 334 . . foncières 35. ..... . 4 70 ,.
t! géu. de Navjg. 340... Communales ai. .. 400.,
Banque privée... 454.. foncières 95 .... ..
ïram\v..d Angers. Communales au. . .471,50

—"' de Limoges .... TrauSw Lyon/, », 3iG ..
— de Lyon .:.. 300 .. —  3- 1>. '.' 2.11 50

. — Ouest-Kleot Blanzy.... 310..
— Oran ........ 30J .. Loire nouv. ...... :

Deux-Passades Gaz clo Lyon...,
Grand-bazar ,. .. faux, éclairage
Cordeliers ..—.., -Jonage 4 %':-.-. 407.,
Bei-L'oupnan . 1240 .. Tresses et.Laoeis.
pVnaniâe russe , 03 30 Russie merid ,
fûonograpbes... .»« .. Kykovskl 403.,
Plaques -Lumière. 517.. ï'rllall 538.
Ane lituM. Rivât Barcelone Bir. 2t>a. ,,
goieCliardonnet . 1310 .. cacerès 131,.
Soie Artificielle.. ,..'.. Ségovle... ....

COURS DE PARIS
Pu 24 Décembre 1804 ., 1

Préc. TPDKIP Prem Dern,
clôt. i&KàHB. cours cours

97 45 3% français...... ,...;', 07 451 97 45
105 ?0 italien 5 % *.... 105!» 103 33
90 27 Espagne 4 % Extérieure..... 9J 37 aO'47 '
(io 07 Portugais nouveau. 05 05 03 ..
74 85 Russe"3 % 1301. 75.. 74,75
87 37 Turcuiilliû ',, , 87 90 87 W
,. .. Turc i y, •.'. .... .. ... ..
.. .. Argentin Rescision
82 93 Brésil k'A '83.. 83 05
79 23 Serbe 4 % 79 25 79 20

 Banque de France
..... Crédit. Foncier 710

 Comptoir Nation. d'Escompte ••'2
1150.. Crédit Lyonnais.., 1157. 1158.-,.
125S ,. Manque do Paris 125S .. 1200 ..

 Banque Ottomane 591 .. 501 .,
'.-;, .:. Banque Autrichienne 401
.... ,. Pari» Lyon..,,,..,.,, ,- .. .,., ..
.„ .. Autt'Icùléns.'.,. .."...-......'..'.''"....."',. ' ..
.. .. Lombards . ..

302.. Saragossç,..; ....'..... 893.'. 30t..
ISi .. Nord-Espagne...'..'..'..' 187 .. 137 ..
828 .. Tliomsotv-llouston 824 .. ' 828 ,'.-'

 forces Motrices du- Rhône
578.. Métropolitain '.-'. 580.. 581.

 Dynamite C" '
472 .. Briausk- 473 .. 474 ..

1663 .. Sosnowtce..' • ......; 1073 .. i«2.',V
 Suez 4310 ,. 4318 ,.

1523 .. RtO-TintO 1530 .. 1544 ...
83 VS Consolidés a Londres.- /. ..,'..

APRÈS BOURSE

3 0/0...... 97 «ilDe Beers., 401 ..iGoldfields 211 ..
Tfiai-sis ., 137 6u|cnartered. 01 25|East Rand 232..

CHANGES SUR PAKIS

Londres L... 23 33 ...
Madrid P.... B4. 23 ...
Barcelone P. 84 45 ... '
Lisbonne R.. 627 ;. ...
Vienne Fi... 95.28 ...
Berlin Km.., 80 95 ...
Hongkong... 2 30 ...
Shangliai.... 3 20 ...
Japon. 2 54 ... .

Bruxelles .. .. 100 20 ,/.
Rome L.. .... 99 90 , .
St-Pcters. R.. '37 54 . .
New- York D., 510 ... S/8-
Amsterd. FI...  ..- .. , ,.
Constant. Et., '83 00 .).
Singapore /. .
Bombay. .... . 14 1/10

; Calcutta. 14 1U

fôîSMES D'OR
Paris. 24 dôcembra

De Beers ordin. . 461 . .
Frénêh Rand; ... 8150
Robinson Gold .. 2B2 -50
Robinson Rand
Cliartered 01 50
Consol.Goldtieids 212 ..
Langlnag Estate. 1U 50
Randfûnt. fstate. 84 25
Slleba.. '.,. ..'..
Simmer 60 ..

Ferreira, 590 ..
East Band 232 ..
Klelnionteln 00'..
G.eldenfi. Estate.. 145 ..
Transwaai 110 E0
Mozambique...,, 30,.
Durban... .. .... .. ..
Lancaster ;,.. 01 ..
Rand Mines. ... . ., 203 50
iiuanohaca.,;..., 107 50

BULLETIN 'rmâMomn

Lyon, 24 décembre.

Sur la détente du change, sur la hausse
du cuivre à Londres et à' New-York', sur des
achats de Rio-Ttnto, pour le dehors, la
séance a été très soutenue et en hausse, au
parquet et aux Mines, néanmoins, les trans-
actions ont été modestes.

On a coté :
3 OiO ; .97.475, 97.45, 97.475.

. Extérieure : 90.325, 90 "30, 90.40, 90.35.
Le Change valait 35,50 à Barcelone. La

Banque d'Espagne continue à. réaliser son
portefeuille.

Turc unifié : 87.85, 87.90.
L'emprunt de 75 millions est conclu.
Lés Chemins Espagnols ont été fermes.
Rio-Tïnto 1532, 1530, 1535, 1534.50, 1539.
Dont 10 au 30, i'539. s
Ce titre a été recherché du début a la

clôturé, ", sur li reprise dû métal qui cote
15.06, à New -York. On prétend que les ven-
deurs de primes un courant vont être forcés

de "se racheter, car on veut lés faire lever.
Ce sera, croyons-nous, le moment d'en ven-
dre, si la hausse est rapide, comme on nous
le prédit.

La liquidation de. Londres aura lieu mar-
di prochain.

Comptant. — Actions. ~ Foncière 326.50.
Bons Bauama 111,, Autrichiens 708, Lom-
bards 93, Gaz Angers 1180,; Venise 835. Cau-
case 277, Chaléadsière 710, Châtilion 1275,
Electro 1200, Rochet 24 20, Ban. Laïaverge
165, Algérie 12iv Clermont 390, Dijon 201,
Fourvière 76, Bron 78.

Lumière. '—••: On nous affirme que la pho-
tographie en, Couleurs est à point, que l'u-
sine pour la fabrication de ces plaques
fo actionnera bientôt et que les bénéfice* en
seront fort beaux. Produits Alais 660, Soie
américaine 235, Parts Givet, 85, Izleux
124.50. '

Obligations. -~ Bombes 446, Koursk 561,
Daupbiné 255, Drôme 404, Est Lyon 373,
Traction 155, Marine 504, Russie 410, Kama
510, Rochebslle 504, Bons Presse 11, Sotiel
Coronada 195, Paris 1892 377, Carinina 155.

En Banque. — Londres étant fermé, le3
Mines ont été très soutenues. De Beers 462,
Eat Rand 233, Goldfields 210, Ràiii' Mines
292.

Actions. — Urikany ' 1QS.75, Cape 122.50,
Sud Russe 940, Borax 616, Préf. a65, Ver-
sailles 200, Aix 7.50, Montvlieu 514, Kriéger
136. Soufre 175.

Bevets 284, Brasseries Loire 395, Eden
14 1.50, Porchère 20, 24, Syndicat Lyonnais
1420, Richard 210, Parts 86.50, Textiles 215,
Cycles 40, Anasaha 127,

Obligations. — Jourlevka 459, Ville
Vienne 427, Libanais 36, Noblesse 235,

j Hongrois 97.95, Moscou 236.50, Chemins lo-

caux 417,50. Romanche 480, Villard 455,
Tanneries 490.

TREBLA.

NOTA; Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

___'., T..

Paris, 24 décembre.
' La séance a été très calme, mais la Bourse

a fait preuve d'excellentes dispositions ; la
plupart des 'Valeurs sont en reprise. La
Rente finit à 97,48 ; la Rente extérieure
passe à 90,47; le Turc s'échange à 87,92; le...
Portugais à 65 ; la Rente italienne fait
105.35 ; on traite la Rente argentine 4 0/0 89.

Eliblissements de crédit sans change-
ment. ,.'

Chemins français et espagnols soutenus
aux environs de leurs cours antérieurs.

Parmi les valeurs Industrielles, le Rio
Tinto reprend à 1.544,Ta Thomson Houston
passé à 828, le Métropolitain à 581; Sos-
nowice fait 1.672. .«éeaSiSi.

Mines d'or très fermes. Rand-Mines
293,50. Goldflelds 212. East Rand 232.

La nouvelle du jour-est l'avis officiel an-
nonçant la fermeture de la Bourse et de la
Banque de France lundi prochain.

La Bourse de Londres reste fermée au-
jourd'hui et lundi.

JNFOBiATSONSFS^MCIÊRES
Tabacs ottomans

Les recettes de la régie des Tabacs otto-
mans ont atteint en novembre, 17.500.000
piastres, contre 17.400.000 piastres pour le
môme mois de 1903.

T»0v»*^ Geî^nkirchen

marks en Zl^^f^ « &»&
Dividendes déclare* ,i<, ,,

GinsbergloO^ïoTtl^^^V

gémira 137 itaoïo.sonlish^
N«w Prlmrose. 15 0(0, soît * .î. 6 d-
Rietfontein A 7 1|2 0 O 12 !h-
Village 20 0io. soit 4 S.

S0Ul8il
- 6 d.

Charbonnages de Rgkovsh; m
Le Conseil d'adminlstràtsfn {D°*etz)

actionnaires en Assemblée ^n2 avocWe ies

*l% , £' 9 ^anvier 1905, à R,„ v
d,foeni-

1 effet d'approuver les oomntP9
B

î,UXeUe». â
semestre 1904 et de statuer sur ^'«MM
tious relatives à la fusion de ia «;e « 0Péra-
la Société d'Industrie Mimère^îêa'veanowka, «"mère dEkatért

Service des Titres
La Compagnie P.L.M. prévient ».

gataires que le renouvellement £ i!e.8 »l&
de coupons des obligations P ? ,w leuilie
jouissance janvier juillet, nui'tiè'm; r°xSes.
numéros 4.200.001 a 4.8ÙÔ.00CrS vkSél'ia-
sans frais au bureau des titres Qela

e
' tu6>

pagnie, à Lyon, 10, cours du Midi. 0In'

T u, „ pretnier Diamond
Les bénéfices de l'exercice clos lP^ „ .

bre dernier s'élève â liv. ster 667 7w °ct°*
tre liv, ster. 152.000 pour le précédent Vi-
ciée, lequel ne comportait «ue on?fi.«^e-r"
d'exploitation.

 que quatre ^ois

Le Gérant ̂ Uulujug^

Imp A. GENBSTE. îlTruTM^hèrlylT^
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FEUEILLTON DU « RAPPEL RiîPUBLieAiN »
du 25 décembre pitr. 17 —. : ,,

Henry CAU¥A8M

DEUXIÈME PARTIE

A II prit' sa main'glàcée, la souîeta et la
laissa retomber. Il appuya son oreille sur
cette poitrine de. marbre.

« Puis il se redressa lentement, considéra
encore sa complice avec un étrange sourire
et sortit en dissimulant le bruit de ses
pas.

«Lorsqu'il se retourna, je. vis très distïne- ,
temeht une .longue aiguille passée dans le
parement de sa robe de chambre et qui
brillait à la lueur de la veilleuse.

VI

« Le lendemain, le terrible châtelain a
voulu que je lui serve son déjeuner. Bien
qu'épuisé par les émotions de la nuit.j'obéls,
de peur de lui faire concevoir quelque
soupçon.

« Pendant son repas.il m'examina fré-
quemment à la dérobée : son regard per-
çant semblait chercher à. pénétrer dans les
plus secrets replis de mon âme.

«'Au moment où il allait se lever de
table, on frappa à la porte. wu

n J'allai ouvrir. C'était le vieux jardinier
y res qui apportait une lettre à l'adresse de

\ M. Bréhat-Kergircn. Se jetai un regard sur
la suscription : je vis que cette lettre'Venait
âh Rennes!.'

a Mon maître la décacheta vivement. Mt
ce moment, je passai derrière lui. J'aperçus
au bas de la lettre une large signature et
un parafe compliqué qui me parut être
celui de quelque notaire.

« Il lut deux fois cet épître avec la plus
grande attention, puis se leva lentement et
se dirigea vers la porte.

« Lorsqu'il se rencontra avec moi, son
regard se fixa sur le mien avec une cer-
taine indécision. Il semblait avoir envie de
in'adre :.ser la parole ; maïs il réfléchit sans
doute qu'il valait1 mieux garder le silence,
car 11 me tourna brusquement le dos et
sortit.

« C'est alors que je me traînai jusqu'au
mur du jardin pour remettre à Jean-Marie
la lettre que je vous avais écrite le matin.

a Q ;and je revins de cette expédition
qui avait duré plus d'une demi-heure, et
qui avait achevé d'abattre toute l'énergie
dont je m'étais armé, je rencontrai le vieux
jardinier qui considérait l'ours Jacquot
.d'un œil mélancolique.

a Je m'approchai doucement de lai. II ne
m'entendit pas venir.

a — Pauvrebôte ! murmurait-il en tenant
l'animal féroce par un petit anneau d'or
qui était passé dans son oreille velue.tu vas
Ô're bien malheureux pendant trois jours 1
le maître a détendu de te donner à manger
jusqu'à ce qu'il revienne 1

a — Comment I fis je en mettant la main
sur l'épaule du bonhomme, M. Bréhat-
Kerguen s'est absenté ? »

« Lé vieil idiot poussa un grand cri.
« — Jésus ma doué 1 hurla-t-il en se déga-

geant dé mon étreinte, le maître qui m'a

recommandé de ne pas vous le dire! ou
bien, le bâtoni.. le bâton !;..»

a Et il ti'enfuit en levant un bras vers le
ciel, tandis qu'il portait l'autre 4 son épaule,
comme s'il eût senti à l'avance le terrible
châtiment gui lui atait été promis.

« La vérité m'apparut dans tout son Jour.
Cette lettre reçue le matin mandait mon
maître à l'Instant même, à Rennes, pour
terminer, sans doute, les aûaires de la suc-
cession.

« Il est parti précipitamment, pendant
que je ne l'observais pas. II a défendu
qu'on me parle de son absence, de peur
que, me voyant libre d'agir, je ne me livre
à des recherches plus minutieuses et que
je ne viole là défense qu'il m'a faite de sor-
tir du cbâteau.

«Sa merveilleuse perspicacité lui a ré-
vélé qui je suis ; je n'en puis plus douter.

« Mais alors pourquoi me ménage-t-il ?
pourquoi hésite-t-il à se débarrasser de
moi, lui qui n'eût pas hésité à tuer cette
malheureuse dont il avait fait sa femme, si
la mort n'avait pris soin de rendre ce crime
inutile?

« C'est ce qu'il m'est impossible de de-
viner. ;

« Un sourd grognement de Jacquot inter-
rompit mes réflexions. .

« L'ours 6e promenait dans la cage, le
museau baissé vers la terre, le poil hérissé,
et grognait d'un air aiïamé.

« Je me rappelai alors la révélation que
le vieux jardinier venait de me faire in-
volontairement. Le maître a défendu de
donner à manger à Jacquot jusqu'à ce qu'il
revienne.

« Est-ce donc qu'à son retour il lui prépa-
rerait un repas de sa façon? Cette conclu-
sion ne me parut point rassurante, et je ré-

solu3 de ne pas laisser Jacquot jeûner si
longtemps. Ï

« L'ours s'était dressé sur ses pattes de
derrière et branlait sa grosse tête en me re-
gardant avec de petits yeux qui n'avaient
rien détendre,

« Je fis quelques pas vers la cage.
« Le mouvement de sa tète's'accéléra

il passa ses pattes à travers les grilles'
comme s'il eût voulu me donner une re-
doutable accolade.

« L'anneau d'or, qui était fixé dans son
oreille, se trouvait alors a portée de ma
main.

« Je le saisis vivement et y passai mon

ffiiuuï.ïïîiSt!
a,dlntor ravait falt UQ

•' « Il ferma les yeux d'an air paterne, re-
tomba lourdement sur ses pattes et se cou-
cha à mes pieds. v

« Je possédais le moyen d'apprivoiser I
Jacquot, c'était déjà un grand poin?Te ga- ,

«L'absence du maître me laissait au !
moins trois jours de liberté ! J'avais donc i
plus de temps qu'il ne m'en fallait pour me
livrer aux perquisitions que je projetais » i

« Cependant j'étais si fainîe en ce mo- '
ment que je me décidai à remettre l'entre- i
prise au lendemain. ,. ° '

« Tout ce que je pus faire fut de monter
les deux étages et de monter sur mon lit c

a Je n'eus même pas la force d'aller 1 us-
quà le chambre delà malade m'assurer
que la mort n'avait pas encore succédé au i
sommeil cataleptique. , .

«Il était alors trois heures de ïanrhi- r
midi. *oi»j

«Je dormis d'un sommeil profond et ne ï
m'éveillai nue le lendemain à cinq heures! I î

« Ma fièvre était moins forte, j'avais une
grande lucidité d'esprit; je sentais dans
tou3 mes membres une vigueur extraordi-
naire. Je crois que l'espoir où j'étais d'avoir
bientôt la solution complète du mystère

; avait beaucoup favorisé ma guérison
« J'attendais avec impatience que ie jour

commençât à poindre. Lorsque les premiers
rayons pâles et froids du soleil d'hiver pé-
nétrèrent à travers mes vitres brillantes de
givre je me levai et m'habillai rapidement.

« Mon premier soin fut de me rendre
tï $J? chambre où gisait la complice du
bandit... Toiijours la même apparence
calme e g acée, le même silence, la même
impassibilité... ',
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S 0" eleve un grand sapin de Norwège 1
m»,Lr.8 ^^ncùes touffues effleurent les
Snlfil %'' et d0Et la cime élancée atteint la
tenôtre de ma oùambra.

« Je montai à cetarbre sans grandes .diffij
cultes, car ses rameaux très rapprochés et
ses branches droites formaient une sorte
d'escalier assez pratique. T

« Je parvins ainsi au- premier étage- Je
collai mon visage contre la fenêtre que je
supposais être celle de la chambre à cou-
cher dujmaître. Mais, par malheur, ies "*
deaux étaient tirés et si bien fermés, qn ou

ne pouvait distinguer l'intérieur de la piec=-
Cette déception ne me découragea cepen-

dant pas et je me mis à réfléchir mûreoien*
au moyen ie plus sur de pénétrer dans w
chambre, sans laisser de trace d effracUQH-

« Pendant que j'étais plongé dans ces me
ditations, perché sur mon arbre comme uu
nouveau Robinson, je levai par hasard les
yeux au ciel et j'aperçus à gauche de ceiw
grande fenêtre une ouverture plus peti»^
déforme carrée, qui paraissait donner
jour à un cabinet attenant à la ^a»»%,f« Je m'élevai encore un peu dans larcm
jusqu'à ce que mon œil put plonger par i
ucarne. Mais le- rideau de verdure ̂ ^

épais au-dessus de ma tète, que je ne dis

^jfca&Tïes branches gui obstruaient

Ie
 plus la lumière du ciel et regardai de
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U
bout de quelques instants agjfi

que mes yeux se furent habitues a ir-
rité, je reconnus qu'en ff™i$%%nè-
ne m'avaient pas trompé. Cette:peui«
tre éclairait un cabinet d'environ deux m Jf
très carrés. Il me sembla même_ ape ^^
sur la muraille gauene af.e ,* ta iaoe delà
noire qui devait marquer U J

1
 ^^ et

porte de communication entre -c«^'
rappa-rtement.


